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"La déviation dans la pratique de la religion ne se"La déviation dans la pratique de la religion ne se
manifeste pas uniquement dans les mosquées maismanifeste pas uniquement dans les mosquées mais
est présente au sein du mouvement associatif, desest présente au sein du mouvement associatif, des

établissements relevant des secteurs de l’éducationétablissements relevant des secteurs de l’éducation
et de la jeunesse ainsi que l’information (y comet de la jeunesse ainsi que l’information (y com--

pris les réseaux sociaux)."pris les réseaux sociaux)."

Mohamed Mohamed AissaAissa

Et-taktar de Médea, un procédé ancestral toujours d’actualitéEt-taktar de Médea, un procédé ancestral toujours d’actualité

LL e cavalier du club équestre de Bordj El- Bahri, Mesrati
Brahim, montant "Vasco", a remporté le Grand prix de la
ville d’Oran comptant pour le concours de saut d’obsta-

cles, clôturé samedi soir au centre équestre "Antar Ibn
Chedad" d’Es-Sénia à Oran. Mesrati a dominé cette épreuve
réservée aux chevaux 6 ans et plus et cavaliers et cavalières
seniors titulaire de 2e degré, en accomplissant un parcours
sans fautes devant le cavalier Chlef Bouabdellah sociétaire du
CHM Blida montant "United" et Boughrab Ali du CHM Blida
enfourchant "Batadin" qui a complété le podium. Le prix
cadets mémorial "Belkacem Ghazi", ancien président de l’as-
sociation "Etrier Oranais" a été remporté par la jeune cavalière
Insaf Metougui  montant "Ikram" du club "Etrier Oranais"
devant le cavalier Rezni Nawfel de Sidi Bel-Abbes montant
"Djadid" et Abdelwahab Bentan du même club de Sidi Bel-
Abbes sur "Asad". Chez les juniors du prix du 65e anniver-
saire de l’association équestre "Etrier oranais", le cavalier
Mahi Amine du Club Haras "Hocine El Mansour" de

Mostaganem et son étalon "Etang" s'est illustré de fort belle
manière en décrochant la première place devant Saada Halim
du club équestre de Bordj El Bahri montant "Artiste" et Malik
Azouaou montant "Vent des Forêts" du club équestre de Bordj
El Bahri Alger.  

"" Et-taktar", technique ancestral de distillation des fleurs
d’oranger et de roses, très en vogue dans l’antique Cirta
mais également à Blida, une ville dont le nom a toujours

été associé à cette fleur aux senteurs agréables, a été dévoilée
au public, lundi à Médéa, à l’occasion du mois du patrimoine.
Un public hétéroclite, composé d’initié et de curieux attirés
par l’annonce de l’évènement, s’était déplacé au centre de vul-
garisation agricole (Cfva) de Takbou, centre-ville de Médéa,
pour assister à une démonstration de distillation de roses,
menée par des artisans venus de la ville de Blida. L’assistance
a pu découvrir, à la faveur de cette démonstration, le proces-
sus de distillation "et-taktar", depuis la cueillette des roses, la
préparation du "Quetar", jusqu’à la sortie de l’essence de l’eau
de rose "rass el-quettar". La démonstration, qui s’est limitée
aux étapes essentielles de distillation, vu que l’objectif de
l’initiation était de vulgariser cet art auprès du large public, a
permis aux visiteurs de comprendre un peu mieux ce savoir-
faire ancestral, dont les secrets de fabrication sont jalousement
gardés. Pour obtenir l’essence de roses, l’artisan distillateur
met dans son "quettar"  de l'eau et une quantité de roses qu’il

met à frémir à petit feu jusqu'à ébullition. La vapeur dégagée
s’imprègne de l'odeur des principes constituants des fleurs et
forme au passage des gouttelettes qui sont récupérées dans
une sorte de conduit avant de s'égoutter dans un autre récipi-
ent.  

UU ne opération de nettoiement et d’embellissement a été
lancée lundi à la forêt récréative située à l’entrée
d’Oum El-Bouaghi, à l’initiative de l’Assemblée pop-

ulaire communale. Cette opération d’envergure, à laquelle ont

pris part de nombreuses associations, et bénévoles ainsi que
les différents secteurs se fixe comme objectif d'enlever des
"tonnes de détritus", accumulées depuis des années et qui
enlaidissement un site enchanteur.  Le président de l’APC,
Moussa Khellil, a souligné que ces opérations de nettoiement
vont se poursuivre pour atteindre  les différents quartiers de la
ville, avec "la même rigueur et le même état d’esprit" et l’im-
plication de tous. De son côté, le secrétaire général de la
wilaya d’Oum el Bouaghi, Abdennour Nouri, a affirmé que
cette compagne qui a été menée, depuis l’automne dernier, à
travers plusieurs communes, s’est soldée par l’enlèvement de
près de 1.500 tonnes de déchets solides, et de 7.000 tonnes
déchets ménagers. Pour en assurer un meilleur impact, et une
forte participation à cette compagne d’embellissement des
milieux urbains et de la préservation de l’environnement, un
concours pour désigner la meilleure citée en matière de pro-
preté, a été lancé par les services de la wilaya.

Opération de nettoiement à la forêt récréative d'Oum El-Bouaghi

Mesrati remporte le Grand prix d'Oran du concoursMesrati remporte le Grand prix d'Oran du concours
national de saut d’obstacles national de saut d’obstacles Déclarée 2 fois morte

par sa caisse de
retraite

Jacqueline Le Saint, une retraitée vivant
dans le Finistère en Bretagne, a été décla-
rée morte à deux reprises entre février et
avril 2016 par sa caisse de retraite com-
plémentaire. La sexagénaire, en parfaite
santé, a dû se battre pour prouver qu’elle
était bien en vie. "Vous êtes morte depuis
le 27 décembre", a soutenu par téléphone
un employé de la caisse complémentaire
de Jacqueline Le Saint. Cette retraitée
bretonne de Plouénan a appelé l’institu-
tion en février dernier. Sa pension men-
suelle, censée arriver le 4 de chaque
mois, n’avait pas été virée. Et pour cause,
selon la caisse de retraite, la sexagénaire
n’était plus de ce monde. "Je peux vous
dire que ça fait tout drôle d'entendre ça.
J'étais livide au téléphone", a déclaré
cette malheureuse au Télégramme, qui a
dévoilé l’histoire. La Finistérienne retrai-
tée depuis septembre 2015 s’en est natu-
rellement défendue. "On m'a demandé
de le prouver", poursuit-elle. Elle a donc
dû demander un certificat de vie à son
médecin traitant pour attester de sa pro-
pre existence. Une fois le document
envoyé, elle a finalement reçu ses 210
euros de pension avec plus de 20 jours de
retard. Et au mois de mars, le versement
est arrivé à heure normale. Mais, non-
contents d’avoir tué Jacqueline Le Saint
une première fois, la caisse AG2R a réci-
divé début avril. "Cette fois, on m'a dit
qu'il y avait une suspicion de décès à
mon encontre", s’est plaint la victime.
"On est complètement désolés et on
comprend que ce soit très désagréable",
a déploré une animatrice de la caisse de
Rennes. Mais pourquoi tant d’acharne-
ment ? L'intéressée suggérait une erreur
liée au décès de son ex-mari en décem-
bre dernier. 
Pourtant, pas de confusion ou d’homony-
mie possible, selon l’organisme qui
plaide le bug informatique. Défiance vir-
tuelle ou simple malchance, "on ne s'ex-
plique pas pourquoi c'est tombé deux
fois sur cette dame", insiste l’employée
d’AG2R. Malgré son agacement (compré-
hensible), la retraitée a pris cette situation
invraisemblable avec le sourire. "J'ai fait
mieux que Jésus, j'ai déjà ressuscité
deux fois !" Elle attend sa prochaine pen-
sion en mai prochain. "Si je ne suis pas
morte d'ici là...".

Il porte son jeune frère -
handicapé -  sur... 180 km
Il a fallu du courage à Hunter Gandee, un
adolescent de 16 ans, pour réaliser les
180 km qui séparent le lycée de Bedford
des marches du Capitole de l’État du
Michigan. Et il a sans doute fallu beau-
coup d’amour pour le faire avec son petit
frère handicapé de 9 ans sur le dos. Les
deux garçons ont réalisé cette marche
entre le 20 et le 25 avril pour attirer l’at-
tention des chercheurs et des laboratoi-
res sur l’infirmité de Braden, atteint de
paralysie cérébrale. 
Ce trouble touche près de 2 naissances
vivantes sur 1.000 et désigne une pertur-
bation dans le développement des
enfants qui limite leurs mouvements.
Dans le cas de Braden, ce sont les jambes
qui posent problème. Volontaire, il a
cependant tenu à parcourir les 500 der-
niers mètres seul, aidé par un déambula-
teur et sous l’œil attentif de Hunter. L’an
dernier, ils avaient parcouru 90 km de la
même façon, et 65 km en 2014, alors que
l’aîné n’avait que 14 ans.



PAR LAKHDARI BRAHIM 

SS ous le titre «Algérie : Valls s’ex-
plique», le quotidien, qui cite des
sources à Matignon, affirme que

Manuel Valls a assuré M. Sellal de sa
«bonne foi» en précisant n’avoir jamais
voulu nuire à l’image du président
Bouteflika ni encore moins à celle de
l’Algérie. 
«A Matignon, on juge ces attaques com-
plètement infondées. Valls, qui plaide sa
bonne foi, a quand même dû se fendre
d'un coup de téléphone à son homologue
algérien, Abdelmalek Sellal, pour s'ex-

pliquer», écrit Le Parisien. Par cet
appel, le Premier ministre français veut
ainsi clore cette affaire pour passer à
autre chose. C’est la première réaction
officielle de Manuel Valls à la
polémique suscitée par son tweet. 
Des chefs de partis politiques ont vive-
ment dénoncé ce tweet. Si Valls plaide sa
bonne foi, des chefs politiques en
Algérie l’ont bien accusé d’avoir publié
délibérément cette photo pour «se
venger des responsables algériens qui
ne lui auraient pas donné les contrats
qu'il était venu chercher». 

Ahmed Ouyahia, en sa qualité de secré-
taire général par intérim du RND, avait
dénoncé un «comportement abject». 
«Lors d’une précédente intervention,
j’avais dénoncé une certaine opposition
intérieure qui agit en relais de l’adver-
sité extérieure revancharde et nous
venons d’en avoir une nouvelle preuve
avec cette histoire de photo du Président
Bouteflika», avait-il déclaré, estimant
qu’«en France, qui veut bâtir un parte-
nariat d’exception avec l’Algérie, sub-
sistent des revanchards qui ne veulent
pas admettre que l’Algérie de papa est

finie et que l’Algérie est bien indépen-
dante au prix de un million et demi de
martyrs».
Bien plus tard, Amar Saïdani lui
emboîtera le pas pour redire, à peu près,
la même chose. 
Dans le communiqué rendu public le
Conseil de la nation avait considéré que
"la campagne orchestrée contre
l’Algérie s’est une fois encore confirmée
à travers le comportement répréhensible
du Premier ministre français Manuel
Valls après l’honneur qui lui a été fait
d’être reçu par le président de la
République, un dérapage grave dénotant
une intention malveillante et procédant
d’un penchant irréfléchi qui transgresse
les règles d’éthique, les us diploma-
tiques et les limites de la décence poli-
tique".
Les présidents des commissions des
affaires économiques et juridiques de
l’APN en ont fait de même et ont, par la
suite, réitéré leur plein soutien au chef
de l’État. 
Dans un communiqué conjoint rendu
public hier, le FCE et l’UGTA ont
dénoncé « des manipulations diffama-
toires délibérément dirigées » contre
l’institution présidentielle. Ces réactions
signifient clairement que les relations
entre les pays se sont brusquement
détériorées. 

L. B.
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MELLAH VS OUYAHIA 

Le grand match 

LA 21e OPÉRATION DE RELOGEMENT À ALGER 

Elle débutera la semaine prochaine
PAR RACIM NIDAL 

LL e wali d'Alger, Abdelkader Zoukh, a annoncé hier à
Alger que la 21e opération de relogement des
familles occupant les bidonvilles dans la wilaya

d'Alger "débutera la semaine prochaine".
"La 21e opération de recasement qui permettra l'élimina-
tion définitive des grands bidonvilles que compte la wilaya
d'Alger sera lancée à partir de la semaine prochaine", a
indiqué M. Zoukh en marge de la présentation de la nou-
velle carte pédagogique de la formation professionnelle de
la wilaya d'Alger.
Le wali d'Alger avait déclaré récemment que "cette opéra-
tion était initialement prévue fin mars mais avait accusé un
retard en raison des mauvaises conditions
météorologiques qui avaient entravé la poursuite des
travaux au niveau des nouveaux quartiers".

Le nombre des familles relogées à Alger depuis le lance-
ment des opérations de relogement en juin 2014 à fin 2015,
a atteint 39.000 dont 9.000 ayant bénéficié de logements
sociaux participatifs et le reste de logements sociaux locat-
ifs, avait annoncé récemment Abdelkader Zoukh en marge
d'une session ordinaire de l'Assemblée populaire de wilaya
(APW) consacrée à la présentation et au débat du bilan des
activités de la wilaya de l'année précédente.
M. Zoukh avait indiqué que la capitale a connu une
dynamique de développement et une poursuite notable des
activités qui se sont traduites par les opérations de reloge-
ment.
Il a rappelé que les opérations de relogement ont permis la
récupération de 336 hectares de l'assiette foncière dont 180
hectares récupérées en 2015 ajoutant que cela a permis la
relance de projets en suspens et le lancement de nouveaux

projets de logements de type location-vente de l'Agence de
l'amélioration et du développement du logement et la for-
mule logement promotionnel public (LPP) de l'entreprise
publique de promotion foncière et d'autres projets de
développement touchant divers secteurs.
Ces opérations ont permis l'année dernière d'éliminer les
points noirs qui entachaient la capitale dont 134 sites de
bidonvilles, 22 immeubles menaçant ruine et 1.263 terrass-
es ainsi que trois quartiers populaires, a-t-il encore
souligné.
La wilaya d'Alger devra réceptionner, courant 2016, plus
de 42.000 logements sur un total de 150.000 unités en
cours de réalisation, fait ressortir un  bilan de l'activité
annuelle de la wilaya présenté lors des travaux de la ses-
sion ordinaire de l'APW.

R. N. 

PAR RANIA NAILI 

LL e parti du Rassemblement national
démocratique (RND) tiendra à partir
d’aujourd’hui  un congrès extraordi-

naire qui verra notamment l'élection du
secrétaire général du parti, poste occupé à
titre intérimaire par Ahmed Ouyahia.

Ouyahia est revenu à la tête du parti en
juin 2015 en remplacement de Abdelkader
Bensalah, démissionnaire. Plusieurs per-
sonnalités politiques s’accordent à dire
qu’il  reste le grand favori pour occuper le
poste du secrétaire général du RND. Mais
ce poste auquel s'est également porté can-
didat Belkacem Mellah ne compte pas
laisser son adversaire gagné cette bataille. 
Pour la première fois dans l'histoire du
parti, l'élection du secrétaire général se fera

par la voie des urnes à bulletin secret.
Outre l'élection du SG du parti, ce congrès
extraordinaire de trois jours et qui verra la
participation de 1.600 congressistes, dont
500 femmes, permettra aussi l'élection du
nouveau Conseil national du parti.
Des résolutions politiques, économique,
sociale et le plan d'action seront également
soumis à l'approbation des congressistes.
En préparation à ce rendez-vous, des con-
grès au niveau des wilayas et des congrès
régionaux avaient été organisés lors du
mois d'avril dernier pour permettre à un
maximum de militants du parti d'enrichir
les documents qui seront soumis au con-
grès.
Pour rappel, un groupe de cadres du parti et
des anciens députés ont demandé le report

de la tenue du congrès afin de revoir, selon
eux, la préparation de cet évènement. Une
demande à laquelle avait réagi Ouyahia,
affirmant que la date du congrès était main-
tenue à la date prévue initialement.
Intervenant lors du congrès régional du
centre du pays, il avait estimé que le con-
grès extraordinaire "sera déterminant"
dans le parcours du parti. Ce congrès "sera
déterminant dans le parcours de notre
jeune parti, non pas parce qu'il aura à élire
un secrétaire général, mais du fait qu'il
aura à mettre un terme à une dérive
apparue il y a près de quatre années, à tra-
vers diverses violations des textes fonda-
mentaux du Rassemblement", avait-il dit.
"Le RND est un parti démocratique dans
sa dénomination et dans ses pratiques et le

débat contradictoire devra continuer d'y
exister à tous les niveaux de ses structures,
et les divergences devront se résoudre
même par vote.  Cependant, aucune
minorité, ni encore moins aucun groupus-
cule, ne pourra plus prétendre s'imposer
par quelque moyen que ce soit, et encore
moins, à travers la dérive de prétendus
+redressements+", avait-il ajouté. Par
ailleurs, Ouyahia avait précisé que les pro-
jets de résolutions qui seront débattus par le
congrès "ont fait l'objet d'une préparation
démocratique, reflétant l'opinion de la
base militante dont plus de 93.000 mem-
bres se sont exprimés autour d'un question-
naire portant sur des sujets organiques et
des questions nationales".

R. N. 

Manuel Valls

PRÈS D’UN MOIS APRÈS SON TWEET 

Valls se justifie 
Le Premier ministre français,
Manuel Valls a attendu près
d’un mois pour réagir et
s’expliquer concernant la
photo prise avec le président
de la République Abdelaziz
Bouteflika. Après la tempête
médiatique et politique qu’a
suscitée son tweet, Valls a
appelé au téléphone son
homologue, Abdelmalek Sellal,
pour lui expliquer le sens de
son acte. L’information a été
révélée par Le Parisien dans
son édition d’hier. 
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PAR CHAHINE ASTOUATI  

LL es exportations algériennes de gaz
vers l’Europe devraient connaître
une croissance de 15% dès cette

année, selon les propos d’un haut respon-
sable du secteur rapportés hier  par l’a-
gence Reuters. Le volume des livraisons
devrait ainsi être porté à 50 milliards de
mètres cubes de gaz en 2016, selon la
même source.

L’Algérie mise sur le GNL

Les exportations de gaz naturel liquéfié

(GNL) vers les clients européen a connu,
sur les quatre premiers mois de l’année,
une croissance de 30%, selon le vice-
directeur du marketing de la compagnie
nationale Sonatrach.
L’Algérie a entamé une augmentation de
ses livraisons dès le dernier trimestre de
2015. Cette hausse des volumes a permis
de résorber la chute enregistrée à partir de
2013 à cause de la crise, selon la même
source, grâce à l’entrée en service de nou-
veaux puits et l’augmentation de la pro-
duction de puits existants.
Après avoir atteint 48 milliards de mètres
cubes en 2015, les exportations de gaz ont
baissé pour atteindre 45 milliards de
mètres cubes en 2015. La Sonatrach
espère donc réaliser une hausse de 15% de
ses exportations cette année pour atteindre
les 50 milliards de mètre cubes.

Renouvellement des contrats

avec plusieurs gros clients

Dans ce contexte, plusieurs contrats de
livraison avec des pays comme l’Espagne,
la France ou l’Italie arrivent à leur terme
durant la période 2019-2021. La
Sonatrach entre donc dans une phase de
négociations avec ces pays,
indiqueReuters. Le responsable de la
compagnie affirme que l’Algérie est en
mesure de répondre à la demande de
l’Union européenne (UE), même sur le
long terme, rapporte la même source.
Les gouvernements des pays de l’UE
cherchent à diversifier leurs sources d’ap-
provisionnement, pour éviter une trop
grande dépendance à l’égard du gaz russe,
rappelle l’agence Reuters. Une occasion
pour l’Algérie. Mais cela n’empêchera

pas ces pays, au regard de l’état actuel du
marché, de vouloir renégocier les prix à la
baisse, selon des analystes cités par
Reuters.

Le gaz de schiste à l’avenir

Par ailleurs, l’Algérie pourrait se tourner,
à plus long-terme, vers l’exploitation du
gaz de schiste, estiment des spécialistes
du marché. Avec les troisièmes plus
grandes réserves potentielles du monde,
les hydrocarbures non-conventionnels
constituent une alternative pour soutenir
et poursuivre les livraisons vers le marché
européen, selon ces experts.
Cela dit, l’exploitation du gaz de schiste 
« reste sensible » du point de vue poli-
tique. Même l’exploration en est à ses bal-
butiements, rappelle l’agence Reuters.

C. A.

PAR RIAD EL HADI 

LL oin derrière l’Afrique du Sud (61e),
la Tunisie (73) et le Maroc (79), et
bien qu’ayant la quatrième plus

grande économie du continent, l’Algérie
apparait au 8e rang africain sur ce rap-
port de l’e-commerce établi par la
CNUCED (Conférence des Nations
Unies sur le Commerce Et le
Développement),
Les facteurs pris en considération par ce
classement, et qui sapent la performance

de l’Algérie en matière de commerce en
ligne, sont le taux de pénétration de l’u-
tilisation d’internet, le taux de pénétra-
tion des cartes de crédit, le nombre de
serveurs sécurisés et la fiabilité de la
poste et des services de livraison.
Seulement 18% des Algériens ont accès
internet, selon ce rapport, contre 46% des
Tunisiens, 57% des Marocains et 49%
des Sud-Africains. Le nombre de person-

nes âgées de plus 15 ans et possédant une
carte de crédit ne dépasse pas les 6% en
Algérie (4% au Maroc, 7% en Tunisie et
13% en Afrique du Sud).
En matière de serveurs sécurisés, un
autre maillon essentiel de la chaîne B2C
(Business to client) du commerce élec-
tronique, l’Algérie ne dispose que de 37
serveurs pour un million de personnes,
contre 72 en Afrique du Sud, 56 en

Tunisie et 45 au Maroc.
Le seul indicateur positif pour l’Algérie
est celui de l’efficacité de la poste. Elle
obtient 68 points selon le score de la
CNUCED, elle est dépassée légèrement
par la Tunisie (69) et devance ainsi le
Maroc (60) et l’Afrique du Sud (61).
Quatre pays africains figurent en bas du
classement (Madagascar (134), Burundi
(135), Guinée (136) et Niger (137). Le
rapport note que tous les facteurs perme-
ttant d’établir ce classement affichent
rouge pour le continent, estimant que
“sans une amélioration des processus de
transaction et de logistique, le shopping
en ligne en Afrique risque de rester lim-
ité aux populations riches des régions
urbaines”.
En haut du classement, on retrouve le
Luxembourg à la première place, suivi de
l’Islande et de la Norvège. Le top 10 est
dominé par six pays européens, en plus
du Canada (4e), du Japon (5e) et de la
Corée du Sud (7e).
Figurant au 26e rang, le Qatar a enreg-
istré une progression fulgurante (73
places) sur ce classement par rapport à
l’édition 2014. Les Emirats Arabes Unis,
25e, ont quant à eux progressé de 66
rangs.

R. E.

PASSAGE AU COMMERCE EN LIGNE

L'Algérie n’est pas prête  

EXPORTATIONS ALGÉRIENNES DE GAZ VERS L’EUROPE

Vers l’augmention du volume 

ABDELMADJID TEBBOUNE SE MONTRE FERME

Le ciment étranger banni

La 3G de Ooredoo élargie
à 9 nouvelles wilayas

Ooredoo poursuit l’extension de son réseau de
téléphonie mobile de 3ème génération (3G) et
annonce son élargissement à neuf nouvelles
wilayas, à savoir : Illizi, Tamanrasset, Mila,
M'sila, Skikda, Souk-Ahras, Béchar,
Mostaganem et Saïda. Avec cette nouvelle
extension de son réseau, Ooredoo assure dés-
ormais une couverture 3G pour plus de 90% de
la population algérienne à travers 45 wilayas.
Ainsi, à l’instar des habitants des 36 wilayas
couvertes précédemment, les habitants de ces
neuf nouvelles wilayas, peuvent profiter des
meilleurs services 3G mis à leur disposition par
Ooredoo et vivre une expérience unique de
l’Internet haut débit en mobilité. 
Avec cet élargissement de son réseau, Ooredoo
assure ainsi la couverture 3G de 45  wilayas à
savoir : Alger, Constantine, Oran, Ouargla, Sétif,
Djelfa, Béjaia, Chlef, Bouira, Ghardaïa,
Boumerdès, Blida, Tipasa, Tlemcen, Sidi Bel
Abbès, Aïn Defla,  Biskra, El Oued, Médéa,
Annaba, Aïn Témouchent,  Batna, El Bayedh,
Guelma, Laghouat, Naâma, El Tarf,  Tizi-Ouzou,
Mascara, Oum El Bouaghi, Tiaret, Relizane,
Bordj Bou Arreridj, Jijel, Tébessa, Adrar, Illizi,
Tamanrasset, Mila, M'sila, Skikda, Souk-Ahras,
Béchar, Mostaganem et Saïda.
A noter que le réseau de Ooredoo couvrira la
totalité du territoire national, soit 48 wilayas
avant la fin du premier semestre 2016. 
Pour rappel, le réseau 3G ++ de Ooredoo a été
classé au premier rang en Afrique du Nord en
termes de débit pour les trois premiers trimes-
tres 2014, selon le classement officiel NetQB
(Network Quality Benchmark). Ooredoo est éga-
lement  l’un des premiers opérateurs au monde
à atteindre un débit réseau de 63Mb/s et à
déployer le premier réseau dorsal 400G en
Afrique. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

LL e ministre de l’Habitat,
Abdelmadjid Tebboune, réitère
l’instruction d’interdire l’importa-

tion du ciment de l’étranger. Il a même
avisé les services des Douanes pour met-
tre terme aux importations de ce matéri-
au de construction.
Le ministre s’est montré irréversible con-
cernant l’importation tous azimuts des
matériaux de construction en affirmant
que « les entreprises algériennes sont en
train d’élargir leurs unités pour une
meilleure production ». Cette décision a
été saluée par nombreux responsables
des cimenteries algériennes qui comptent
redynamiser leur secteur afin de pourvoir
à la demande importante dans le domaine

de la construction. Mieux, le ministre a
indiqué que « le taux d’intégration de ce
produit a été de 95% pour les pro-
grammes d’habitat ». Les efforts qui se
sont portés à mettre un « label 100%
algérien » ont été couronnés de succès
selon Tebboune qui mise sur l’apport des
petites entreprises locales pour se débar-
rasser des coûteuses importations dans
un secteur considéré comme névralgique.
Il fallait donc opérer un virage depuis
2014 en injectant de fortes subventions
pour le produit national. De même que la
qualité du ciment algérien après l’intro-
duction de nouvelles techniques par un
partenaire français qui compte parmi les
géants, a été porteur d’une réussite après
sa certification aux normes standard.

Pour ainsi dire, l’importation du ciment a
été toujours empreinte de scandales avec
une faune d’importateurs qui n’ont pas
un lien direct avec le secteur du BTPH.
De nombreuses dérives ont été relevées
sur terrain avec des matériaux dont la
qualité est suspecte selon l’un des
responsables du laboratoire d’analyse
des matériaux de construction. De même
que le marbre produit localement a
enregistré une nette amélioration de sa
qualité et ne sera plus importé comme
par le passé. Une économie de devises de
40% selon la déclaration du ministre de
l’Habitat qui a permis de « réaliser à
hauteur de 80% les logements algériens
».

F.A. 

La cause : un faible taux de pénétration d’internet

L’Algérie est loin d’être prête
pour le commerce
électronique, selon un
nouveau rapport des Nations
unies publié le 22 avril dernier.
Faisant son entrée au 95e
rang de l’édition 2016 du
classement “B2C E-Commerce
Index” après avoir été absent
des rapports précédents, le
pays accuse un important
retard, notamment comparé à
d’autres pays africains.



PAR RAHIMA NIBAL 

DD es pilotes d'Air Algérie ont
décidé, avant-hier soir, d'un
débrayage pour protester contre

un acte de violence du directeur des
opérations (DO) contre le président du
syndicat des pilotes de lignes algériens
(SPLA), a annoncé hier un site électron-
ique. 
Le débrayage des pilotes de lignes qui
réclament le départ du directeur des
opérations est effectif, confirme une
source a plusieurs sites d’informations
électroniques, qui indique que seuls
"10% de vols prévus ont été effectués
hier mercredi ".
Selon la même source citée, des
échanges très vifs ont eu lieu avant-hier
mardi, au cours d'une assemblée

générale des pilotes au niveau de la
direction des opérations.
Les pilotes, qui étaient en colère à la
suite du refus du PDG d'Air Algérie
d'accepter leurs revendications salari-
ales, ont vivement critiqué l'UGTA dont
le directeur des opérations fait partie.
Les pilotes appuyaient leurs revendica-
tions salariales par le fait que leurs col-
lègues de Tassili Airlines touchent pra-
tiquement le double de leurs salaires (2
millions de DA).
Les échanges ont tourné à l'altercation
violente entre le directeur des opérations
(UGTA) et le président du SPLA. Les
deux syndicats auraient déposé plainte à
la suite de l'incident.
Hier, seuls les "vieux pilotes" affiliés
UGTA ont travaillé, a indique une source

qui estime que « Tassili Airlines a créé
une situation déstabilisatrice signant un
accord salarial que la compagnie Air
Algérie n’est pas en mesure de suivre ».
Le SPLA demande le départ du directeur
des opérations, un personnage important
au sein de la compagnie puisqu’il est en
charge des opérations aériennes et au sol
(plans de vols, gestion des équipages,
gestion du personnel au sol, assistance
aux avions, formation des équipages…).
Au moment où nous mettons sous
presse, des discussions seraient en cours
entre la direction d'Air Algérie et le
SPLA, mais la situation était toujours
bloquée en début d'après-midi. Une cel-
lule de crise a été mise en place par la
direction de la compagnie. 

R. N.

PAR INES AMROUDE

LL edit tribunal avait reporté lundi 2
mai l'affaire de 48 heures avant de
la reporter à nouveau pour une

semaine. Les travailleurs du journal,
soutenus par de nombreux confrères,
avaient organisé hier  un sit in devant le
tribunal pour marquer leur colère face à
l'action engagée par le ministère de la
Communication. Une action qualifiée
d'"injuste" et d'"arbitraire".Pour rappel,
le ministère de la Communication avait
introduit une action en référé auprès du
tribunal de Bir Mourad Raïs pour faire
annuler le rachat du groupe de presse El
Khabar par le groupe industriel Cévital.
Le département de Hamid Grine a fait
valoir l’article 25 du code de l’informa-
tion pour exiger l’annulation de cette
transaction. "Une même personne
morale de droit algérien ne peut pos-
séder, contrôler ou diriger qu’une seule
publication périodique d’information
générale de même périodicité éditée en
Algérie", stipule l'article susdit.
Les autorités veulent, ainsi, utiliser l'ar-
gument en question pour l’empêcher le
rachat d'El Khabar par Issad Rebrab,
Pdg du groupe Cévital, déjà, propriétaire
du quotidien Liberté. Un argument battu
en brèche par le groupe Cevital et l'en-
treprise El Khabar. Ces derniers ont
expliqué que le quotidien Liberté, que le
même ministère attribue à M. Rebrab,
appartient "en réalité à une société à

responsabilité limitée" (SAEC) dans
laquelle l'homme d'affaires est associé
mais qui n'a aucune relation avec le
groupe Cevital.
Le même journal a fait remarquer que,
"la société Nesprod, qui détient des
actions avec 6 autres actionnaires à SPA
El Khabar, n'édite aucun autre média".
M. Rebrab participe ainsi dans le capital
de la SAEC en tant que personne
physique, en tant qu'associé. 
El Khabar a aussi dénoncé "la tentative
du ministère de tromper l'opinion
publique" sur la manière dont cette
transaction a été effectuée entre les deux
parties. 
Le syndicat d’entreprise a abondé dans
le même sens en affirmant qu'il ne s’op-
posait nullement au rachat de l'entreprise
par la filière du groupe Cevital.
De son côté le patron de Cevital n’y est

pas allé avec le dos de la cuillère pour
décrire le pouvoir actuel qu’il accuse de
«régionalisme». Pour le richissime
homme d’affaires, les tenants du régime
«ont peur», car ils craignent que «si
Issad Rebrab continue encore à pro-
gresser, il risque demain de prendre le
pouvoir». L’homme qui se dit prêt à se

battre, dans une interview à la chaîne de
télévision Berbère TV, est convaincu que
les blocages dont son groupe industriel
est victime sont d’ordre politique. 
Il dénonce un «fait du prince» s’agissant
de l’affaire du groupe médiatique dans
lequel il a acquis des actions récemment
et qui a été introduite devant le tribunal
administratif par le gouvernement, pour
«non-conformité au code de l’informa-
tion». Sur ce dossier, Issad Rebrab
répond que «les entraves du pouvoir à
mes investissements ne datent pas d’au-
jourd’hui, je suis très habitué à leurs
embûches et à leur acharnement».
«Le pouvoir a essayé de bloquer
plusieurs de mes projets industriels qui
auraient pu participer à la création
d’emplois et à la création de richesses
en Algérie», a renchéri le magnat de l’a-
groalimentaire. 
Selon lui, son groupe «aurait pu, par
exemple, dans le cadre du projet de Cap
Djinet, faire passer notre pays du stade
d’importateur à celui d’exportateur
dans plusieurs activités”, dégager plus
de 35 milliards de dollars hors hydro-
carbures» et «créer plus d’un million
d’emplois».

Issad Rebrab évoque également
«d’autres projets dans la pétrochimie
qui ont été bloqués au niveau de
Béjaïa», mais affirme que, malgré tous
ces blocages, «nous essayons quand
même de participer à la construction de
notre pays et à la création d’emplois».
Selon Rebrab, l’autre raison qui con-
court à cette situation conflictuelle entre
lui et les décideurs politiques, «c’est le
fait que je ne fasse pas partie de leur
clan». 
«J’aime mon indépendance, je suis un
électron libre, je dis ce qui me plaît, je
dis ce que je pense, et ça, ça ne leur plaît
pas», a souligné l’homme d’affaires qui
multiplie les investissements à l’é-
tranger. Il regrette, d’ailleurs, que
l’Algérie soit «meilleure que tout autre
pays» et que le pouvoir en place «ne
laisse pas les Algériens travailler». 
«L’Algérie, a-t-il affirmé, serait déjà
sortie du sous-développement depuis
fort longtemps», dénonçant le pouvoir
qui «freine ces Algériens et les tire vers
le bas au lieu de les tirer vers le haut». 
Pour Issad Rebrab, «il est évident qu’il
faut que ce pouvoir parte pour qu’il y ait
un renouveau dans notre pays», car, dit-
il, «l’Algérie s’en sortira sans ces gens-
là. Mais ces gens-là vont conduire le
pays vers sa perte». 
«Je vais continuer à me battre», a enfin
soutenu le patron de Cevital dont la déc-
laration à Berbère TV prouve qu’il ne
compte pas rester en marge des tracta-
tions pour la prochaine élection prési-
dentielle, soit en se présentant lui-même,
soit en soutenant un candidat ouverte-
ment.

I.A.
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AFFAIRE DU RACHAT DU GROUPE EL KHABAR

Le procès reporté

LORS D’UN DÉBRAYAGE DES PILOTES 

Escarmouche
à Air Algérie ! 

À PARTIR D’AUJOURD’HUI 
Les pilotes d’Aigle Azur

en grève 
Les pilotes de la compagnie
aérienne Aigle Azur entreront en
grève aujourd’hui jeudi jusqu’à
dimanche 8 mai, a indiqué hier
la compagnie aérienne française
dans un communiqué. « La sec-
tion Aigle Azur du Syndicat
national des pilotes de lignes
(SNPL) a décidé de maintenir
son préavis de grève », selon la
direction d’Aigle Azur.
Par la suite, ils entreront de nou-
veau en grève durant le week-
end du 14 au 15 mai prochain,
rappelle le communiqué. Il s’agit
de « deux week-ends parmi les
plus chargés de l’année », pour-
suit la même source.
La direction d’Aigle Azur «
déplore » le maintien de cette
grève, malgré les négociations
et la satisfaction de 4 des 5
revendications des pilotes. En
conséquence, « des perturba-
tions opérationnelles sont à
prévoir », prévient la compag-
nie.

R. N.

Une procédure qui risque de traîner en longueur

Le tribunal administratif de Bir
Mourad Raïs a reporté une
nouvelle fois hier  l'affaire
concernant le rachat du
groupe El Khabar par une des
sociétés du groupe Cevital,
propriété du richissime
homme d'affaires algérien
Issad Rebrab. 
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PAR RAYAN NASSIM 

AA la veille de l’ouverture, le 15
mai, de la saison estivale, le dis-
positif de prévention sanitaire va,

de nouveau, être réactivé pour alerter sur
l'éventuelle apparition de maladies
épidémiologiques et prévenir et lutter
contre des las d'intoxication alimentaire
qui pourraient se déclarer (environ 5.000
cas relevés chaque année à travers le
pays).
Pour s’exprimer sur ce sujet, l’émission
L’Invité de la rédaction de la chaîne 3 de
la Radio algérienne accueillait, hier, le
professeur Smaïl Mesbah, directeur
général de la prévention sanitaire au min-
istère de la Santé.
L’été, par suite de l’augmentation de la
température, est particulièrement prop-
ice, rappelle celui-ci, à la multiplication

bactérienne et concours au risque de pro-
lifération de maladies « à potentiel
épidémique », dont les intoxications ali-
mentaires.
Il explique qu’à titre de la prévention, les
services sanitaires ont notablement ren-
foncé le dispositif de surveillance et
d’alerte, afin de préserver l’hygiène
générale et  la salubrité publique.
Ces actions, précise le professeur
Mesbah, sont axées sur la surveillance et
le contrôle, à travers tout le territoire, des
eaux destinées à la consommation
humaine et celles réservées aux baig-
nades le long du littoral et dans les
piscines publiques. 
Elles visent aussi, ajoute-t-il, à contrôler
l’hygiène dans les commerces de pro-
duits alimentaires.
En cas d’alerte épidémiologique, le

représentant du ministère de la Santé sig-
nale que des équipes de surveillance sont
déjà mobilisées, que des plateaux tech-
niques chargés d’établir les diagnostics
sont opérationnels et que les services de
l’Institut Pasteur sont prêts à agir « pour
circonscrire tout foyer potentiellement
épidémique ».
L’invité signale, d’autre part, que les
actions de surveillance vont, en outre,
cibler les établissements hospitaliers
publics et privés, « une priorité absolue
».
Il rappelle, qu’une Charte de la sécurité
des patients, impose à chacun de ces
derniers, d’appliquer à la lettre les direc-
tives tendant à préserver la santé des
malades et à faire de la devise « hôpital
propre » une réalité.

R. N.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

DD e nouvelles spécialités ont été
introduites au sein de l’univer-
sité. Du master en droit approfon-

di, en passant par le génie aéronautique

à celui de l’agro-pastoralisme, ces nou-
velles spécialités se comptent par cen-
taines et assurent de nouveaux
débouchés.
Le choix de ces filières a été arrêté par
l’instruction ministérielle de juin 2015
qui a introduit prés de 600 spécialités
qui seront étendues à l’avenir à d’autres
dans le cadre de la restructuration du
système LMD. 
En cours d’évaluation, les options
retenues dans ce cadre misent « à val-
oriser la pédagogie universitaire en
l’adaptant aux nouvelles réalités ». 
Il convient de noter que ces nouvelles
spécialités concernent aussi bien les fil-
ières de sciences humaines que tech-
niques. Les spécialités sont encadrées

par des masters “spécial recherche” et
d’autres pour « recherche et développe-
ment » en partenariat avec des entrepris-
es.
Jusque-là, près d’une centaine d’entre-

prises ont accepté dans le cadre d’une
convention signée avec le ministère de
l’Enseignement supérieur. 
Les centres universitaires de tous les
pays ont d’ores et déjà inclus ces nou-
velles filières. A titre illustratif, les sci-
ences humaines (sociologie, philosophie
et langues) ont obtenu l’accord des
recteurs pour des spécialités telles soci-
ologie du crime, étude critique des
langues ou analyse du discours
philosophique. 
De même que pour les sciences tech-

niques, il s’agit de l’introduction de fil-
ières en biologie (environnement et
sécurité alimentaire), en architecture
(architecture en milieu hostile) ou en
agronomie (études pastorales). 
Pour se mettre à niveau, le ministère de
l’Enseignement supérieur s’engage à
fournir un contenu pédagogique en s’as-
sociant à des universités et centres de
recherches étrangers. 
Déjà, l’université de Bruxelles, celle de
Paris Dauphine, le collège de Cambridge
du Royaume-Uni, l’université de
Montréal au Canada sont prêtes pour une
collaboration pour un partenariat dans
l’enseignement et leur contribution à
l’encadrement pédagogique.

F. A .

PAR IDIR AMMOUR

II ls n’ont pas baissé comme beaucoup
peuvent s’attendre.  Une virée dans les
marchés de la capitale laisse perplexe.

Car, juste à vue d’œil, les prix affichés
vous donnent le tournis. Faire son marché
aujourd’hui relève du parcours du com-
battant. Il faut faire de nombreux étals
pour trouver la marchandise et le prix qui
conviennent à vos poches. En effet, pas un
légume, pas un fruit n’échappent à ces
flammes qui ont embrasé le panier de la
ménagère. 
Des haricots verts qui oscillent entre 260
et 300 DA, la tomate qui se pavane entre
65 et 90 DA, le piment et le poivron tien-
nent encore la cote avec 110 et 150 DA, la
courgette qui ne veut guère prendre des
rides en restant à 80 et 100 DA alors que
la carotte semble être la moins nantie sur

les étals en acceptant d’être cédée à 65
DA. Quant à la pomme de terre, elle se
plante toujours entre les sillons de 40 à 60
DA, et dire que les producteurs se plaig-
nent de sa surproduction.  Quant aux
fruits, là encore, c’est Lucifer qui garde
les lieux. L’orange Thompson a pris des
ailes en volant à 300 et 350 DA. 
Idem pour la pomme même celle dite
locale qui est cédée à 260 DA. Le citron a

repris cette fois-ci de la hauteur entre 150
et 200 DA ….. Ceci pour les produits dits
locaux. S’agissant des fruits importés,
c’est carrément de l’indécence qui est
affichée. Les citoyens se plaignent et ne
savent même pas à quel saint se vouer. A
juste titre, ce père de famille est arrivé
même à traiter les commerçants de “vam-
pires”. « Les commerçants nous sucent
comme des vampires pour gagner plus»,

rouspète t-il.  
Les prix des produits prisés augmentent
du jour au lendemain ! Je n’y comprends
rien !  En effet, les prix bougent sans cesse
», a-t-il ajouté. Un autre père de famille
enchaîne en déclarant que « certes, ils se
trouve toujours des gens qui ont les
moyens de la payer à ces prix-là, mais ce
dernier dépasse tout entendement », a-t-il
ajouté. Dénotant ainsi que le marché
algérien n’obéit à aucune logique.
“Malgré les assurances des pouvoirs
publics, le panier de la ménagère contin-
ue à flamber”, a-t-il précisé.
Une augmentation substantielle est, en
effet, enregistrée depuis quelques jours
dans les marchés du pays. Si la loi de l'of-
fre et de la demande justifie la hausse des
prix, le différentiel (important sur certains
produits) n'explique pas tout. Le problème
de la régulation se pose avec acuité. Les
infrastructures commerciales à même de
réguler le commerce des fruits et légumes
de l'avis même des pouvoirs publics sont
insuffisantes.En attendant les jours
meilleurs, que doit faire l'État afin de lim-
iter ce phénomène que connait notre pays
chaque année ?  

I.A. 

A UN MOIS DU MOIS SACRÉ  

Les petites bourses à rude épreuve 

MALADIES ÉPIDÉMIQUES ET INTOXICATIONS ALIMENTAIRES

Le dispositif de prévention renforcé  

NOUVEAUX MASTERS 

L’embarras du choix

DANGERS DE LA MER
Une semaine de
sensibilisation

organisée 
Une semaine de sensibilisation sur les
dangers de la mer, la prévention des
incendies de forêt et les accidents de la
circulation est organisée du 3 au 8 mai au
centre culturel Mustapha Kateb par la
direction de la Protection civile de la
wilaya d'Alger.
Selon le capitaine BelkacemSaïdj, chargé
de communication de la Protection civile
de la wilaya d'Alger, cette manifestation
connaît la participation de nombreux ser-
vices dont ceux de la Gendarmerie natio-
nale et les services des forêts et ceux du
tourisme et de l'artisanat.
Durant cette semaine d'information, des
conseils de prévention et de sécurité
seront donnés aux visiteurs pour leur
inculquer la culture de la prévention a
indiqué M. Saïdj.
Selon lui, c’est de cette façon que "les
citoyens vont minimiser les risques aux-
quels ils sont exposés”.
Cette semaine concerne également la pré-
vention contre les accidents de la circula-
tion routière et les incendies de forêt.
Cette manifestation vise à prévenir le
grand public sur les risques de noyades
en mer, de plus en plus fréquentes en
période estivale car 10 décès dont 6 en
zone non protégée ont été enregistrés à
Alger en 2015, selon M. Saïdj.
D'après lui, le programme de cette cam-
pagne de sensibilisation est destiné aux
différentes couches de la société, notam-
ment les jeunes dans l’objectif de les
amener à prendre conscience des dan-
gers de la mer et éviter les noyades.
En 2015, quelque500 surveillants de bai-
gnade étaient mobilisés chaque mois sur
les 72 plages d’Alger.
"Ce dispositif pourrait être reconduit en
fonction du nombre de plages ouvertes à
la baignade cette année", a indiqué M.
Saïdj.

R. N. 

Un phénomène devenu récurrent

Plus que quatre semaines
avant le mois sacré
(Ramadhan). Les prix flambent
de nouveau, en attendant les
pires moments que les
commerçants feront subir aux
citoyens  le jour « J ».



Le président ivoirien, Alassane
Dramane Ouattara, a exprimé
mardi à Alger la volonté de son
pays de "fortifier" et de
"renforcer" davantage ses
relations économiques avec
l'Algérie.

"N ous avons estimé que la
coopération entre les deux
pays n'était pas au niveau

escompté et je souhaite que cette visite
d'Etat en Algérie contribuera à la for-
tification et au renforcement des rela-
tions économiques entre les deux
pays", a déclaré le président Ouattara à
la presse à l'issue d'un entretien avec le
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika. Il a indiqué avoir exprimé
au président Bouteflika la volonté de
son pays "à démarrer et dynamiser
cette relation". M. Ouattara a relevé,
en outre, l'existence "de possibilités
pour la Côte d'Ivoire, qui est produc-
teur de cacao (40% de la production
mondiale), de noix de cajou, de
bananes et divers fruits et légumes, et
l'Algérie, avec toute sa richesse
humaine et naturelle (comme les
hydrocarbures) et son industrie, de
travailler ensemble à plus d'intégra-
tion". Il a invité, à cette occasion, les
entreprises algériennes à investir en
Côte d'Ivoire dans la transformation
des matières premières, affirmant que
son pays "est en mesure d'accroître le

flux commercial avec l'Algérie".
Le président ivoirien a indiqué, par
ailleurs, avoir évoqué avec le chef de
l'Etat "des questions internationales,
ainsi que le rôle joué par l'Algérie au
niveau continental et universel notam-
ment dans la lutte contre le terror-
isme". "Je remercie le président
Bouteflika pour son implication per-
sonnelle dans la résolution de la crise
malienne", a-t-il dit, appelant au ren-
forcement de la réconciliation
nationale au Mali et à la mise en oeu-
vre de l'accord d'Alger dans son inté-
gralité. Il a remercié, également, le
président Bouteflika pour le message
de condoléances qu'il lui a adressé
après l'attaque de la station balnéaire
de Grand Bassam le 13 mars dernier.
Le président Ouattara a, enfin, qualifié

d'"historique" sa visite en Algérie, la
première d'un chef d'Etat ivoirien dans
le pays. "Je suis heureux de retrouver
le président Bouteflika avec qui nous
avons connu des moments importants
au niveau des instances interna-
tionales et je le remercie pour le sou-
tien que j'ai toujours obtenu de lui", a-
t-il ajouté.

Signature d’un accord 
de coopération

Un accord de coopération et deux
mémorandums d’entente ont été signés
mardi à Alger entre l’Algérie et la Côte
d’Ivoire à l’occasion de la visite d’Etat
de quatre jours qu’effectue en Algérie
le président ivoirien Alassane
Dramane Ouattara, à l'invitation du
président de la République, Abdelaziz

Bouteflika. Il s’agit d’un accord de
coopération dans le domaine agricole,
d’un mémorandum d’entente sur les
consultations politiques et d’un autre
mémorandum d’entente dans le
domaine de l’Enseignement technique
et la formation professionnelle. Les
accords ont été signés, côté algérien
par le ministre d’Etat, ministre des
Affaires étrangères et de la
Coopération internationale, Ramtane
Lamamra et son homologie de Côte
d’Ivoire, Abdulah Albert Mabri
Toikeuse. La cérémonie de signature a
été co-présidée par le Premier ministre
Abdelmalek Sellal et le président
ivoirien.

R. E.

Le ministre de l’Agriculture, de
Développement rural et de la pêche,
Sid Ahmed Ferroukhi a insisté mardi à
Khenchela sur "la nécessité de former
es agriculteurs dans des centres de
formations spécialisés en agricul-
ture". Le ministre a appelé au deux-
ième jour de sa visite dans cette
wilaya les fellahs, notamment les
débutants d’entre eux à consolider
leurs compétences par des formations
pratiques sur les terrain "dispensées
par des spécialistes pour mieux con-
naitre le monde agricole et les tech-
niques agricoles modernes".
Inaugurant le centre d’excellence dans

le domine agricole de Kais,  M.
Ferroukhi a précisé devant la presse
qu’il s’agit d’un centre, "le premier du
genre à l’échelle locale" spécialisé
dans la formation de jeunes agricul-
teurs dans les différentes filières à
l’instar de la céréaliculture, produc-
tion du lait et dans le secteur des
forêts. Le centre qui offre plusieurs
spécialités ayant trait aux grandes cul-
tures, production du lait, les viandes
rouges, l’arboriculture, les techniques
d’irrigation ainsi que la mécanisation
agricole est doté de 13 salles de
travaux pratiques, 4 ateliers et de deux
laboratoires, selon les explications des

responsables concernés. Auparavant,
le ministre de l’Agriculture a inauguré
dans la commune d’El Hamma la mai-
son du fellah (Dar El -Fellah) com-
posée de deux laboratoires l’un pour
la santé animale tandis que l’autre est
destiné à l’analyse du lait collecté, en
plus d’une clinique vétérinaire et un
bureau local des assurances relevant
de la caisse régionale de mutualité
agricole. Le ministre a entamé le
deuxième jour de sa visite dans la
wilaya de Khenchela par l’inspection
dans la commune d’El Mahmel d’une
exploitation spécialisée privée dans la
production du lait agricole  et qui dis-

pose de 65 têtes bovines dont 50 vach-
es laitières.
In situ, M Ferroukhi s’est entretenu
avec des agriculteurs qui ont soulevé
leurs préoccupations, notamment
celles relatives au raccordement aux
réseaux d’électrification rurale et d’ir-
rigation. Le ministre de l’Agriculture
a également inauguré à l’occasion de
cette visite une unité d’élevage avi-
cole à Khenchela d’une capacité de
87.000 poussins, une minoterie d’une
capacité de production de 1.200 quin-
taux jour et une unité de menuiserie
générale.

L'Organisation des Nations unies pour
le développement industriel (Onudi) a
proposé l'organisation d'une con-
férence internationale, en octobre à
Alger, sur le projet de développement
de groupements industriels culturels
dans les pays de la rive sud de la
Méditerranée, a indiqué, mardi, un
communiqué du ministère délégué
auprès du ministre de l'Aménagement
du territoire, du Tourisme et de
l'Artisanat.

La ministre déléguée chargée de
l'Artisanat, Aïcha Tagabou a reçu,
mardi, des experts de l'Onudi pour
discuter de la proposition de cette
conférence internationale à laquelle
prendront part des ministres de
l'Industrie des sept pays participant à
ce projet, selon la même source.
Cette conférence vise à "ouvrir le
débat sur le rôle des groupements
industriels culturels dans le
développement économique" et à

"définir les obstacles qui empêchent
le développement de ces groupements
sur la base de l'expérience des pays
participants".
La ministre déléguée a évoqué l'a-
vancement des travaux du programme
relatif au développement de deux
groupements de dinanderie à
Constantine et de bijoux traditionnels
à Batna, saluant les résultats accom-
plis dans ce sens.
De son côté, la coordinatrice du projet

à Alger a appelé à programmer des
sessions de formation au profit d'une
cellule centrale pour la gestion du pro-
jet et à former les animateurs de ces
groupements.
La ministre a, par ailleurs, salué le
deuxième projet proposé par l'Onudi
visant à "renforcer l'indépendance de
la femme chef d'entreprise", qualifiant
l'artisanat de "berceau de l'entrepre-
neuriat féminin qui nécessite plus de
suivi et d'accompagnement".
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La Côte d'Ivoire veut les renforcer

CENTRES SPÉCIALISÉS

La formation des agriculteurs soulevée 

PROJET DE DÉVELOPPEMENT DE GROUPEMENTS INDUSTRIELS CULTURELS

Une conférence en octobre à Alger
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BOUIRA, EPH DE M'CHEDALLAH KACI-YAHIA  

Acquisition de nouveaux
matériels médicaux 

L'établissement public
hospitalier Kaci-Yahia, de
M'Chedallah, a reçu ces
derniers jours de nouveaux
équipements médicaux
destinés à améliorer la
qualité des services et soins
prodigués aux patients, a fait
savoir un des responsables
de cette structure.

PAR BOUZIANE MEHDI

M ourad Si Meziane, responsable
du service des équipements à
l'EPH, a expliqué à l'APS que

l'EPH a été doté ces derniers jours de

nouveaux équipements, dont une ambu-
lance médicalisée acquise dans le cadre
du plan d'acquisition des équipements
de la wilaya, précisant que l'ambulance
est équipée de toutes les commodités
nécessaires pour "permettre le transfert
des malades lourds".
Cette ambulance, première pour l'hôpi-
tal, est équipée en effet d'un respirateur,
d'un défi-scopie ainsi que d'une valise de
réanimation et d'un aspirateur, a encore
détaillé le même responsable, et cela s'a-
joute, entre autres, à l'installation récem-
ment d'un numériseur de radiologie
réceptionné dans le cadre du plan
équipement de l'établissement.
M. Si Meziane a tenu à préciser que ces
nouveaux  équipements pourraient
faciliter le travail de diagnostic pour le
personnel médical, particulièrement

celui du pavillon des urgences puisque
les clichés de radiologie sont d'une très
haute qualité. Des équipements de labo-
ratoire, de pneumo-phtisiologies, de
réanimation et de néonatalogies ont été
installés récemment, a précisé à l'APS le
même responsable, ajoutant en outre
qu'une autre opération d'acquisition et
de renouvellement de générateurs de
dialyse serait lancée au cours de cette
semaine.
Cette "opération, une fois achevée,
permettra d'assurer une meilleure prise
en charge pour les  malades dialysés", a
conclu Mourad Si Meziane, responsable
du service des équipements à l'EPH.

B. M.

Le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche, Sid-
Ahmed Ferroukhi, a mis l'accent à partir
d’El-Oued sur la nécessaire organisation
de rencontres d'information pour valoriser
l'investissement dans le secteur agricole.
Ces rencontres d'information de
proximité, à lancer vers la fin mars-début
avril, dans les différentes wilayas du pays,
visent à "mieux faire connaître les avan-
tages préconisés pour appuyer l'in-
vestissement agricole dans les régions, en
fonction des besoins du marché national'',
a indiqué le ministre, lors de la première
journée de sa visite de travail dans cette
wilaya."Cette démarche est un moyen effi-
cient d'encouragement de l'investissement
dans le secteur agricole", a estimé
Ferroukhi tout en soulignant "l'impor-
tance de ces rencontres pour l'élaboration
d'une stratégie prospective d'investisse-
ment dans la production agricole, dans
ses segments végétal et animal, pour
chaque région". Tous les acteurs du
secteur agricole, des promoteurs, aux
exportateurs, agriculteurs et responsables,
"sont appelés à animer ces rencontres à
caractère de sensibilisation, en vue de
cerner les contraintes rencontrées sur le
terrain aux fins de les solutionner et de
relancer l'investissement agricole'', a-t-il
expliqué.
Le ministre a ensuite suivi, au niveau
d'une exploitation agricole privée dans la
commune de Trifaoui (10 km d'El-Oued),
un exposé sur la situation et les perspec-
tives de l'agriculture dans la wilaya, avant

de faire part de la disposition de l'État à
apporter, à travers les instances adminis-
tratives en rapport direct avec le volet de
l'investissement, toutes les formes de sou-
tien et de suivi aux jeunes désireux de se
lancer dans des activités liées à l'in-
vestissement agricole.Poursuivant sa
tournée dans la commune de Trifaoui par
l'inspection d'un projet d'étude d'un com-
plexe d'unités frigorifique, couvrant une
superficie de 6 hectares pour une capacité
d'emmagasinage de 20.000 m3, le ministre
a indiqué que ''ce type de projets permet-
tront de préserver la production nationale
et d'assurer une stabilité des es prix des
produits agricoles sur le marché
national''.Le ministre de l'Agriculture
inauguré, par ailleurs, un abattoir privé
d'une capacité théorique de production de
100 têtes bovines et de 600 ovines par
heure, où il a appelé à respecter les
normes vétérinaire et d'hygiène en matière
d'abattage et de distribution des viandes

rouges et blanches, par souci de préserver
la santé du consommateur. Le ministre qui
s'est ensuite rendu dans la commune d'El-
Magrane, où il a inspecté une exploitation
agricole privée d'une superficie de 3,2
hectares, dotée de serres et d'un puits pas-
toral, avant d'écouter une exposé sur le
secteur des forêts et de procéder à la
remise de kits solaires à des éleveurs de la
région.
Dans la commune de Guemmar, Sid-
Ahmed Ferroukhi a inauguré un complexe
privé renfermant une huilerie et une unité
de conditionnement et d'emballage de
dattes destinées à l'exportation.
Le ministre de l'Agriculture devra
présider, au terme de la première journée
de sa
visite de travail de deux jours dans la
wilaya, une séance de travail avec les
cadres du secteur.

APS

GHARDAIA
Pose de fistule

artério-veineuse à
des hémodialysés
Sept poses de fistule artério-veineuse (FAV)
ont été effectuées sur des insuffisants rénaux
chroniques hémodialysés de la région d’El-
Ménéa (sud de Ghardaïa) par le staff d’une
caravane sanitaire volontaire de centres hos-
pitalo-universitaires (CHU) d’Alger et de
Tizi-Ouzou, a indiqué lundi dernier le
directeur de la santé par Intérim de Ghardaïa.
Cette caravane, composée d’équipes médi-
cales des CHU de Béni-Messous, Hussein-
Dey et Bab El-Oued (Alger) et de Tizi-
Ouzou, a permis d’ausculter plus de 200
patients et prodiguer, durant trois jours, des
prestations médicales à des personnes
atteintes de pathologies néphrologiques à
Guerrara, Ghardaïa, Métlili et El-Ménéa, a
précisé Bachir Bahaz dans une déclaration à
l’APS. Ces équipes médicales, conduites par
des chefs de services des CHU précités, les
professeurs Rayane, Benabadji, Hammouche
et Seba, ont également dispensé des cours de
formation au profit du personnel médical et
paramédical local sur la prise en charge des
patients atteints de maladie rénale chronique,
le dépistage et la prévention de la maladie
rénale chronique chez l’enfant, ainsi que les
bonnes pratiques médicales, a-t-il ajouté.
Durant son séjour dans la wilaya de
Ghardaïa, ce panel de professeurs et de spé-
cialistes en néphrologie a tenté de sensibilis-
er la population sur la prévention des mal-
adies rénales qui trouvent souvent leur orig-
ine à l’enfance, ainsi que sur l’importance du
don d’organes et du dépistage précoce des
maladies rénales.
Des explications ont été présentées sur l’inci-
dence financière importante du traitement
des maladies rénales, après le développement
de la maladie, mettant en valeur les efforts
déployés par les pouvoirs publics pour la
prise en charge des patients souffrant de mal-
adies rénales chroniques.
Quatre cas cliniques ont été également
étudiés devant les praticiens et les agents
paramédicaux chargés des services d’hé-
modialyse de la wilaya de Ghardaïa.

LAGHOUAT
Gaz naturel 

pour 110 foyers
à Oued-Morra

Cent-dix foyers du groupement d’habitations
de Hassi-Mustapha, commune de Oued-
Morra (Laghouat), ont été raccordés au
réseau de gaz naturel, a-t-on appris lundi
auprès des responsables de la société de dis-
tribution de l’électricité et du gaz (SD-
Centre) à Laghouat.
Une enveloppe de près de 30 millions DA a
été consacrée pour la réalisation d’un réseau
de transport de 9 km, a précisé le chargé de la
communication de ladite société, Mourad
Ghanem. Le programme de l’entreprise por-
tant généralisation du gaz naturel au profit
des autres agglomérations de la wilaya de
Laghouat prévoit la réception de deux opéra-
tions similaires dans les localités de Gabeg et
Bouzbaier, relevant respectivement des com-
munes de Ksar El-Hirane et Hassi-R’mel.
L’opération s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme complémentaire visant le raccorde-
ment des quartiers, cités et agglomérations
urbaines en gaz naturel et en électricité, dans
le but d’impulser le développement local, de
fixer les populations dans leurs régions et de
prendre en charge leurs préoccupations.
Quelque 400 lots de terrain dans la commune
de Sidi-Makhlouf ont été raccordés, pour un
montant de 35 millions DA, au réseau
d’électrification rurale, avec la mise en place
de deux transformateurs.
S’inscrivant dans le cadre des efforts visant
l’amélioration du cadre de vie du citoyen et
le développement du monde rural, ces opéra-
tions ont permis à Laghouat d’atteindre un
taux de 90 % en termes de couverture en gaz
naturel et de 98 % en matière de couverture
en électricité, selon la même source.

APS

EL-OUED, VALORISER L'INVESTISSEMENT AGRICOLE

Nécessité de rencontres d'information 
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AIN-TEMOUCHENT, RÉSORPTION DE L'HABITAT PRÉCAIRE

Achèvement de l'opération
avant fin 2016

L'opération portant sur la
résorption de l'habitat
précaire (RHP) sera achevée
en 2016 dans la wilaya d'Aïn-
Témouchent, a annoncé le
wali, Hamou Ahmed Touhami.

PAR BOUZIANE MEHDI

P renant fin donc durant l'exercice
en cours, "ce programme a permis
de reloger, dans des conditions

décentes, de nombreuses familles qui
habitaient des maisons vétustes au
niveau de cités et quartiers populaires",
a indiqué le premier responsable à la
presse à l'issue d'une visite de travail
dans la daïra d'Aïn-Kihal.
Avant le mois de ramadhan, la
commune, chef-lieu de cette daïra,
relogera ses 45 dernières familles
concernées par le RHP au niveau de la

nouvelle cité des 181 logements locatifs
publics, a affirmé le wali,  signalant que
des "travaux de viabilisation sont en
cours pour reloger ces familles".
Pour reloger ces familles avant le mois
de ramadhan, "des instructions ont été
données au chef de daïra, au président
d'APC et au directeur de l'OPGI", a
ajouté  le même responsable, soulignant
que "cette cité sera raccordée à
l'ensemble des réseaux (AEP,
assainissement, gaz de ville et fibre
optique)".
Quant à la direction de l'urbanisme et de
la construction, elle injecte, pour sa part
régulièrement et au fur et à mesure de
leur réception, des enveloppes
financières complémentaires pour la
réalisation de travaux d'aménagement
urbain.
La semaine dernière, lors de sa tournée
en compagnie de directeurs de l'exécutif
et des autorités de la daïra et de la
commune, le wali a inspecté 4 chantiers

de réalisation de 400 logements de type
LPL, dont l'un achevé (150 unités), en
attendant les travaux d'aménagement.
Relevant de la même daïra, la commune
d'Aïn Tolba attend ces mêmes travaux
pour la distribution de 150 logements de
même type.
Selon l'APS, le responsable de l'exécutif
a inspecté, également, des locaux à
usage professionnel attribués et non
exploités, instruisant le président de
l’assemblée populaire communale à
appliquer la règlementation dans ce
domaine et à réaffecter sept locaux sur
dix au niveau du village de Sidi-
Zaidour, alors que dans la commune
chef-lieu d'Aïn-Kihal, 29 locaux du
même genre seront attribués,
notamment à quinze marchands de
fruits et légumes préalablement
recensés par la daïra.

B. M.

L'Agence nationale de l'emploi (Anem)
dans la wilaya d'Oran axera ses efforts
et actions futures sur l'orientation des
demandeurs d'emploi vers la formation,
compte tenu de l'importance de cette
dernière dans leur placement dans des
postes d'emploi.
A ce titre, le directeur de l'Anem d'Oran,
Abdelhamid Benachiba, également
directeur régional de l'Ouest, a indiqué,
à l'APS, que la formation est devenue
"la clé de l'emploi", soulignant que
"l'Anem travaille en étroite
collaboration avec le secteur de la
formation professionnelle pour former
les demandeurs d'emploi dans la
perspective de les intégrer dans la vie
professionnelle".
"C'est une nouvelle vision que l'Anem a
actuellement et qui se caractérise par
l'orientation vers la formation des
demandeurs d'emploi. Nous avons axé
nos actions dans ce sens sur la
sensibilisation des jeunes d'aller vers
les centres de formation dans la wilaya
et de bénéficier de formation pour

avoir plus de chance de décrocher un
emploi", a déclaré le responsable.
Mettant en exergue l'importance de la
formation dans le processus de l'emploi,
Benachiba a signalé que l'Anem a
profité de la tenue à Oran en février de
la dernière édition du salon du tourisme
(Siaha) pour faire de la sensibilisation
sur la formation mais aussi pour
prospecter les nouveaux créneaux à
satisfaire en matière d'emploi dans le
tourisme.
"Les besoins de ce secteur sont en
constante évolution,  puisqu'Oran
ambitionne d'être une ville métropole
avec l'organisation des Jeux
méditerranéens de 2021, nombreux
établissements hôteliers sont en cours
de réalisation ou en perspective à court
terme, d'ou l'importance de définir leurs
besoins en matière de main d'œuvre dès
à présent", selon Benachiba.
"Nous essayons de regrouper les
demandeurs d'emploi susceptibles de
travailler dans ce secteur pour les
orienter vers la formation

professionnelle pour être prêts lors de
l'ouverture de ces établissements", a-t-il
souligné. Dans un autre cadre, le
responsable a précisé qu'une
prospection renforcée est en train de se
faire pour le secteur agricole dans la
wilaya d'Oran dans le but de le relancer.
"Une note ministérielle nous a été
adressée pour réaliser ce but par le
biais de la prospection, de ce fait nous
préparons un plan d'action et des
plannings de sortie pour prospecter sur
les offres d'emploi dans les villes à
vocation agricole", a-t-il encore
déclaré.
Une étude se fait actuellement à l'Anem
à Boutlélis, pour recenser les centres
d'élevage, les exploitations agricoles,
entre autres, pour pouvoir tracer un plan
d'action et  insérer le maximum de
jeunes dans le cadre du Dispositif d'aide
à l'insertion professionnelle (DAIP)
dans ce secteur.

APS

OUARGLA

Large campagne
de nettoiement

La ville de Ouargla s'emploie ces jours-
ci à se refaire une beauté, à travers une
large campagne de nettoiement à dans
les différents quartiers et cités, à
l'initiative des services de la wilaya, de
l'APC et la direction de l'environnement
de la wilaya de Ouargla. Se poursuivant,
dans sa première phase jusqu'à dimanche
prochain, cette campagne vise à redorer
l'image de la ville, au titre de
l'amélioration du cadre de vie et la
préservation de la salubrité de cette ville
saharienne. L'opération de nettoiement
se poursuivra durant les mois prochains
au niveau des quartiers et rues de la ville,
en vue d'éradiquer les points noirs,
ramasser les déchets et toutes formes de
détritus et de déchets solides,
parallèlement à des actions de
sensibilisation du citoyen sur la
protection de son milieu et la sanction
des atteintes à l'environnement.
Elle a donné lieu, depuis son lancement,
au ramassage de près de 504 tonnes de
déchets, ménagers et inertes, des détritus
et décombres à travers les premiers
points ciblés, le centre-ville de Ouargla
et les quartiers Bendouma, Sidi-
Boughoufala, Sokra, l'ancien marché
Souk-Essebt et ses alentours.
L'initiative, qui a permis aussi la collecte
de plus de 42 tonnes de décombres et
détritus dans la seule cité En-Nasr, se
poursuit pour toucher les quartiers Che-
Guevara, la zone des équipements
publics, la place Sedrata (centre-ville), le
quartier El-Gara-Nord jusqu'à la
mosquée Omar-Ben-Khettab. Quelque
80 agents, 8 camions à bennes-tasseuses,
3 camions et d'autres moyens de
nécessaires ont été mobilisés pour les
besoins de cette opération.

IN-SALAH

2.100 logements
en cours de
réalisation

Un programme de 2.100 logements,
toutes formules de construction
confondues, est en cours de réalisation
dans la wilaya déléguée d'In-Salah. Ce
programme, dont les travaux sont à des
taux d'avancement différents, est réparti
entre 1.600 unités au nouveau pôle
urbain de Djoualil et 500 autres au
quartier Deghamcha, auxquelles s'ajoute
un programme de 3.000 lots de destinés
à l'habitat rural aidé. Les responsables
locaux font état également de
l'aménagement d'une zone d'activités de
266 lots destinés à la promotion de
l'investissement, dont 13 parcelles ont
été déjà affectées, et son raccordement
aux réseaux divers. Dans le but
d'encourager l'investissement agricole, il
est relevé l'identification de 20.000 ha de
terres. Il est également prévu le
lancement  d'une opération de
réhabilitation des locaux de l'ex-
tannerie.

APS

ORAN, AGENCE NATIONALE DE L'EMPLOI

Orientation des jeunes chômeurs
vers la formation



le Premier ministre israélien,
Benjamin Netanyahu, a
décidé d'accélérer les
démolitions des maisons des
prétendus auteurs d'attentats.
Les détracteurs de cette
mesure la dénoncent comme
relevant du châtiment collectif
affectant les familles qui se
retrouvent à la rue. 

L es forces israéliennes ont détruit
mardi à Naplouse le logement
d'un des Palestiniens accusés

d'avoir participé à l'assassinat d'un
couple de colons israéliens en octobre,
ont indiqué les forces israéliennes et
palestiniennes. Par ailleurs, la police
israélienne a annoncé avoir arrêté
dans la nuit un adolescent palestinien
après une nouvelle attaque anti-
israélienne au couteau qui a blessé un
juif d'une soixantaine d'années dans la
Vieille ville de Jérusalem. Les
Territoires palestiniens, Jérusalem et
Israël sont en proie à une vague de
violences dont le point de départ est
communément situé au 1er octobre.

Ce jour-là, Eitam et Naama Henkin,
un couple de colons circulant en
voiture, avaient été tués par balles
près de Beit Fourik, non loin de
Naplouse, sous les yeux de leurs qua-
tre enfants. Les forces israéliennes ont
démoli tôt mardi l'appartement de l'un
des membres présumés du groupe
auteur de l'attaque, Zeid Amr, âgé de

26 ou 27 ans. "Vers 6h30, les
Israéliens ont envahi la maison (...) et
ont commencé à la détruire", a déclaré
Ziad Amr, le père de Zeid Amr. Ils ont
fait tomber les murs intérieurs pour
rendre le logement inhabitable, sans
recourir aux explosifs comme ils le
font dans d'autres circonstances, pour
ne pas endommager l'immeuble entier.

Dans d'autres conditions encore, les
Israéliens coulent les logements dans
le béton pour les rendre inutilisables.
Le Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahu a décidé d'ac-
célérer les démolitions des maisons
d'auteurs d'attentats. Les détracteurs
de cette mesure la dénoncent comme
relevant du châtiment collectif affec-
tant les familles qui se retrouvent à la
rue. Le gouvernement israélien défend
l'effet dissuasif de ces démolitions sur
ceux qui seraient tentés de passer à
l'acte. Les forces israéliennes avaient
détruit à l'explosif le 3 décembre le
logement de Rajeb Alioua, accusé
d'avoir commandité les meurtres du 1er

octobre. Moins d'une semaine après
l'attaque, Israël avait annoncé avoir
arrêté cinq membres d'une cellule qui
l'avait commise et était affiliée selon
lui au Hamas islamiste. 
Zeid Amr avait repéré les lieux de l'at-
taque et s'était assuré que la route était
libre pour le commando, a indiqué
l'armée israélienne mardi. Le Hamas,
ennemi d'Israël au pouvoir dans la
bande de Ghaza mais également actif
en Cisjordanie, n'a pas revendiqué l'at-
tentat.

MIDI LIBRE
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Le logement d'un Palestinien 
détruit par Israël

La Cour suprême hongroise a
formellement autorisé mardi le gou-
vernement à organiser un référendum
contre le plan européen de répartition
des réfugiés dans les pays membres de
l'UE, auquel le Premier ministre con-
servateur Viktor Orban est opposé. La
Cour suprême hongroise a formelle-
ment autorisé mardi le gouvernement
à organiser un référendum contre le
plan européen de répartition des
réfugiés dans les pays membres de
l'UE, auquel le Premier ministre con-
servateur Viktor Orban est opposé.
La Cour, qui avait été saisie par deux

petits partis d'opposition, a validé la
question formulée par le gouverne-
ment, "Voulez-vous que l'Union
européenne décrète une relocalisation
obligatoire de citoyens non-hongrois
en Hongrie sans l'approbation du par-
lement hongrois ?".
Le gouvernement souhaite tenir cette
consultation controversée entre août
et décembre. Il a commencé début
avril sa campagne pour le "non", agi-
tant notamment le spectre de "terror-
istes" parmi les réfugiés.
Budapest estime que le plan de relo-
calisation instaurant des quotas oblig-

atoires de répartition de migrants,
adopté en septembre dernier par les
États membres de l'UE, viole sa sou-
veraineté.
La Commission européenne a toute-
fois rappelé que ce programme a été
décidé via "un processus de décision
sur lequel se sont accordés tous les
États membres", et que ce plan est
juridiquement contraignant. La
Hongrie a porté plainte en décembre
devant la justice européenne dans l'e-
spoir de se dégager de cette obliga-
tion.
Dans une dernière tentative d'enrayer

la procédure référendaire, le petit
Parti libéral a annoncé mardi la sai-
sine de la Cour constitutionnelle,
soulignant le risque de voir ce référen-
dum "renforcer la xénophobie déjà
forte en Hongrie". Un veto de cette
Cour est cependant jugé improbable.
En pratique, le plan de relocalisation
n'avance qu'à tout petits pas à l'échelle
européenne: sur 160.000 demandeurs
d'asile que les États membres s'étaient
engagés à l'automne à se répartir entre
eux, seuls 1.100 l'avaient été début
avril, aucun n'étant transféré en
Hongrie.

Le roi d'Espagne, Felipe VI, a signé
mardi le décret de convocation de
nouvelles élections législatives le 26
juin devant l'impossibilité de former
un gouvernement après les élections
de décembre, a annoncé à l'AFP le
service de presse du Parlement. 
Dans ce décret, le roi ordonne la dis-
solution du Parlement et la tenue
d'élections seulement six mois après
les dernières législatives car, depuis
ce scrutin, les principaux partis n'ont
pas réussi à s'entendre pour investir un
gouvernement. La session parlemen-

taire marquant le démarrage de la
prochaine législature a été fixée au 19
juillet, a précisé le président du
Congrès des députés, Patxi Lopez.
"C'est la première fois qu'en démocra-
tie nous n'avons pas su remplir le
mandat que les citoyens nous ont con-
fié", a déploré Patxi Lopez lors d'une
brève allocution devant la presse. Le
pays n'avait pas vécu une telle période
de blocage politique depuis la restau-
ration de la démocratie en Espagne,
après 40 ans de franquisme, en 1977.
Lors des législatives du 20 décembre,

les Espagnols ont infligé un échec
cuisant aux deux grands partis qui
alternaient jusque là au pouvoir. Le
Parti populaire, au pouvoir depuis
2011, était arrivé premier, mais n'avait
obtenu que 123 sièges contre 186
auparavant. Le Parti socialiste avait
enregistré le pire résultat de son his-
toire avec 90 sièges, contre 110 en
2011. Les électeurs, traumatisés par
l'austérité et la corruption, avaient en
revanche fait émerger deux nouvelles
formations: Podemos (gauche radi-
cale), troisième force politique avec

ses alliés (65 sièges) et Ciudadanos,
de centre droit (40). L'Espagne est
depuis dirigée par le gouvernement
sortant du conservateur Mariano
Rajoy, qui ne peut qu'expédier les
affaires courantes, et n'est autorisé à
entreprendre aucune réforme. Cette
situation pourrait désormais se pro-
longer jusqu'au mois d'août, quelques
semaines après la séance parlemen-
taire du 19 juillet, qui ouvrira une
nouvelle étape de consultations en vue
de la formation d'un cabinet.

Agences 

HONGRIE

Feu vert de la Cour suprême au référendum contre 
la relocalisation de réfugiés

ESPAGNE

De nouvelles élections législatives le 26 juin



27 ANS APRÈS LA MORT DU PÈRE DE NEDJMA

Le Keblouti, source de la
littérature révolutionnaire

"YOKO ET LES GENS DU BARZAKH"

Une méditation
romanesque sur le deuil

Page 14

LA PIÈCE "ELECTRE" PRÉSENTÉE À ALGER

Pari réussi 
par de jeunes 

comédiens

Poignant et méditatif, sondant avec une rare acuité les affres
du deuil et les tourments de la culpabilité, "Yoko et les gens du

Barzakh", dernier roman de l'écrivain Djamel Mati, invite à
traverser un purgatoire où errent des hommes et des femmes

aux vies brisées par la perte d'un être cher.

CULTURE
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27 ANS APRÈS LA MORT DU PÈRE DE NEDJMA

Le Keblouti, source de la littérature
révolutionnaire

Durant les années 50, l’éclatement de
la Guerre de Iibération s’est fait en
parallèle avec l’éclatement de la
littérature algérienne. Ainsi, avec des
écrivains comme Mouloud Feraoun,
Kateb Yacine, Mouloud Mammeri,
Mohammed Dib, Jean El Mouhoub
Amrouche... l’identité algérienne a été
clamée haut et fort tant sur la scène
politique que dans la sphère
intellectuelle.

PAR KAHINA HAMMOUDI

«Si j’avais écrit des choses simples, je n’au-
rais jamais écrit ce qu’il y a de profond en
moi», disait Kateb Yacine. Près de 27 ans

après la mort de Kateb Yacine, qui a coïncidé avec
l’anniversaire du déclenchement de la Révolution
algérienne, cette phrase reste celle qui résume les
œuvres du Keblouti.
Kateb est né vraisemblablement le 2 août 1929 (peut-
être le 6 août). Il est issu d’une famille berbère
chaouie, lettrée de Nadhor, actuellement dans la
wilaya de Guelma, appelée Kheltiya (ou Keblout).
Son grand-père maternel est bachadel, juge suppléant
du cadi, à Condé Smendou (Zighoud Youcef), son
père, avocat, et la famille le suivent dans ses succes-
sives mutations. Le jeune Kateb « écrivain » entre en
1934 à l’école coranique de Sedrata, en 1935 à l’é-
cole française de Lafayette (Bougaaâ en basse
Kabylie, actuelle wilaya de Sétif) où sa famille s’est
installée, puis en 1941, comme interne, au lycée de
Sétif : le lycée Albertini, devenu lycée Kerouani
après l’Indépendance.
Kateb se trouve en classe de troisième quand éclatent
les manifestations du 8 Mai 1945 auxquelles il par-
ticipe et qui s’achèvent par le massacre de milliers
d’Algériens par la police et l’armée françaises. Trois
jours plus tard, il est arrêté et détenu durant deux
mois. Il est définitivement acquis à la cause nationale
tandis qu’il voit sa mère « devenir folle ». Exclu du
lycée, traversant une période d’abattement, plongé
dans Baudelaire et Lautréamont, son père l’envoie au
lycée de Bône (Annaba). Il y rencontre Nedjma (l’é-
toile), « cousine déjà mariée », avec qui il vit « peut-
être huit mois », confiera-t-il, et y publie en 1946 son
premier recueil de poèmes. Déjà il se politise et com-
mence à faire des conférences sous l’égide du Parti
du peuple algérien, le grand parti nationaliste, de
masse, de l’époque. En 1947, Kateb arrive à Paris, «
dans la gueule du loup » et prononce en mai, à la
Salle des sociétés savantes une conférence sur l’émir
Abdelkader, adhère au Parti communiste algérien. Au
cours d’un deuxième voyage en France, il publie
l’année suivante Nedjma ou le Poème ou le Couteau
« embryon de ce qui allait suivre » dans la revue Le
Mercure de France. Journaliste au quotidien Alger
républicain entre 1949 et 1951, son premier grand
reportage a lieu en Arabie saoudite et au Soudan
(Khartoum). À son retour, il publie notamment, sous
le pseudonyme de Saïd Lamri, un article dénonçant
l’«escroquerie aux lieux saints de La Mecque ».

Un théâtre pour le peuple
Les écrits de Kateb Yacine sont connus dans la
sphère littéraire pour être difficiles ou du moins dif-
ficilement analysables. Reste que face aux textes dra-
matiques katebiens, le spectateur ou le lecteur pourra
facilement s’y identifier et s’y retrouver. Car le
théâtre de Kateb Yacine, qui incarne le dramaturge
précurseur, a voulu mettre en valeur le patrimoine

populaire spécifique à l’Algérie. Utilisant la langue
dialectale, populaire, (ce qui n’est pas le cas de la
pièce de théâtre L’Etoile et la comète de Ziani Cherif
Ayad, présenté au Palais de la culture mardi passé en
hommage à Kateb), le Keblouti se fait le porte-parole
pour dénoncer la réalité sociale, économique et poli-
tique sur le plan national et international. C’est ainsi
qu’à travers ses œuvres, il dénonce la féodalité, la
bourgeoisie, les traitres, les parasites, le cadi, l’al-
liance internationale du grand capitalisme mondiale
et des colonisateurs, des pétrodollars, etc. D’ailleurs,
c’est après son séjour de trois ans au Viêt-Nam d’Ho
chi Minh, de 1967 à 1970, que se réveille clairement
sa conscience envers l’importance de la lutte des
classes et que lui vient l’inspiration d’écrire Le
Polygone étoilé en 1967. Pour arriver à ses fins, nous
remarquons la veine satirique et burlesque dans les
œuvres théâtrales de Kateb, à l’instar de La Poudre
d’intelligence inspirée des contes populaires de J’ha.
Ce que J. Arnaud qualifie de par la thématique et le
style d’intermède dans la tétralogie. L’autre exemple
incontournable est Mohamed, prends ta valise écrite
d’abord en arabe dialectal, ce qui a été une nouvelle
aventure pour Kateb Yacine. D’autant plus que cette
pièce reprend de nombreux éléments, notamment son
architecture, dans l’un des textes satiriques de sa
suite tétralogique tels que Le Cercle des représailles
et La Poudre d’intelligence. La particularité de cette
pièce et de son théâtre ce sont ses quatre versions dif-
férentes. Car Kateb Yacine, au préalable, n’a pas écrit
cette pièce, mais l’avait mise en scène directement en
l’actualisant à chaque représentation. Kateb Yacine
revendiquait ce théâtre dialectal, ce théâtre populaire,
miroir de son peuple : « On a tenté une fois de mon-
ter le Cadavre encerclé en arabe littéraire. Cela s’est
fait sans moi. Au nom d’une arabisation déma-
gogique, on continue à assommer le peuple avec une
langue classique qu’il ne parle pas. Ce coup-là
m’avait complètement anéanti. Cette fois, "Mohamed
prends ta valise" est une pièce parlée, pour trois
quarts arabe et un quart français. Tellement parlée
que je ne l’ai même pas écrite encore. Je n’en pos-
sède qu’une bande magnétique.» Ce théâtre aujour-
d’hui est plus vivant que jamais. Nous remarquons
d’ailleurs le penchant manifeste des troupes de
théâtre pour ses pièces. Des représentations ont mar-
qué le programme de l’actualité des activités cul-
turelles à l’instar du Théâtre régional de Sidi Bel-
Abbès et sa représentation, lors de l’édition 2007 du
Festival national du théâtre professionnel au Théâtre
national algérien (TNA), de la pièce de théâtre La
Poudre d’intelligence), la troupe Kateb-Yacine de
Béjaïa ou encore les Compagnons de Nedjma de
Sétif. Nous relevons aussi parmi les pièces de théâtre
de Kateb, cette représentation qui s’est tenue le mois
de mars 2007 en France, de Mohamed prends ta
valise mise en scène par Amazigh Kateb, le fils de
l’auteur. Reste que Kateb n’aurait sans doute jamais
voulu qu’on reprenne son nom, pour marquer une

manifestation culturelle, tel est le cas aujourd’hui
avec le Salon international du livre d’Alger, ou les
rencontres au Palais de la culture, sans respecter ses
principes, son idéologie et sa conception de la culture
populaire et révolutionnaire. Nous soutenons cette
idée par cet entretien accordé par Kateb Yacine au
journal Le Nouvel Observateur (du 10 au 16 avril
1972) : au journaliste qui lui dit : « Tu es tout de
même considéré comme un grand écrivain en Algérie
et en France…», Kateb déclare : « Un grand écrivain
! Je suis un mythe plutôt. Je représente, jusqu’à
présent, un des aspects de l’aliénation de la culture
algérienne. J’étais considéré comme un grand
écrivain, parce que la France en avait décidé ainsi.
En fait, mon nom est connu comme celui d’un foot-
balleur, d’un boxeur, d’une vedette, mais mes livres
ne disaient rien de précis au peuple puisqu’il ne les
avait pas lus.» En somme, le théâtre de Kateb Yacine
est profondément satirique et burlesque. C’est un
théâtre de dérision. C’est un théâtre politique à tra-
vers lequel Kateb dénigre le pouvoir et son système.
Cette manière franche et profondément politique
nous la retrouvons dans la plupart des œuvres de
Kateb à l’instar de La Poudre d’intelligence, Le
Cadavre encerclé, ou encore dans Les Ancêtres
redoublent de férocité. Le théâtre et l’humour de
Kateb dans ses différentes pièces sont foudroyants.
Derrière le rire, qui apparaît à première vu naïf et
intentionnel, se cache une veine satirique, burlesque
à travers laquelle Kateb dénonce et critique –grâce à
un langage incisif et décapant qui frise l’arrogance –
le système politique. Plusieurs pièces de Kateb
Yacine ont fait l’objet de thèses de magister et de
doctorat. Elles ont fait également l’objet de la paru-
tion de plusieurs livres écrits par des spécialistes de
la littérature, par des journalistes et même par des
amis du défunt Keblouti, qui l’ont côtoyé de près.

K. H.

KATEB YACINE

Le récit incendiaire du 8 Mai 1945
Le 8 Mai 1945 : un évènement –
phase de sa vie qui forge son human-
isme, fonde son œuvre, accouche de
l’intellectuel éveilleur de conscience
et offre au peuple algérien bâillonné,
une voix.
C’est avec une voix d’insoumis que
Kateb Yacine jeune homme à peine
âgé de 17 ans se met à écrire – incisif,
mordant – un an à peine après les
évènements de Sétif qui le frappent
de plein fouet. Rien ne préparait ce
fils de notable à une telle déflagration
qui change complètement le cours de
sa vie, le pousse à la pérégrination, à
l’errance ; la rupture est forte,
douloureuse, mais exaltante. Il en sort
blessé mais adulte doté d’une matu-
rité exceptionnelle, poussé hors les
murs, hors frontières même
puisqu’on le voit avec surprise dès
mai 1947 prendre la parole à Paris
dans une « Salle des sociétés savantes
» où il ose, à peine débarqué – rebelle
impertinent – évoquer « Abdelkader
et l’Indépendance algérienne » !
On le voit fréquenter les petits hôtels
où vivent les « épaves de la société
algérienne en exil » ; il se frotte à
leur chaleur, se nourrit de l’expéri-
ence des militants ouvriers algériens
parqués dans la pauvreté à qui il va
servir de scribe devenant l’écrivain
public de leur correspondance famil-
iale, cherchant leurs mots pour dire
l’attachement, l’éloignement de l’exil
partageant ainsi leurs existences
secrètes, leurs amours lointains…
Il faut dire qu’à ce contact, tout le
préparait ! En particulier l’expérience
de la prison à l’âge à Peine de 16 ans
en mai 1945 car c’est dans les geôles
coloniales qu’il naît à son peuple, à la
Révolution et àl a poésie.
Le 8 Mai 1945 sa vie bascule, il se
retrouve interné dans un camp mili-
taire pour sa participation active à la
manifestation de Sétif. C’est à Partir
de là que Kateb Yacine entre dans
l’histoire de son pays. Cette entrée
brutale dans notre histoire brise le
parcours du « jeune indigène »
fréquentant la classe de 3e d’un col-
lège de la France coloniale, rupture
féconde :
« À partir de là , la classe ne m’in-
téressait plus après la prison. Ce qui
m’intéressait, c’était la poésie avant
tout. Mon père, bien qu’avocat, n’a
pas su me dire non. En ce sens, mon
arrestation a été bénéfique. Alors, je
suis parti… » (Revue Dialogues –
décembre 1963)
L’incarcération, l’expérience de la
prison n’a rien de négatif, bien au
contraire elle lui ouvre les yeux, l’en-
traine dans un monde de découvertes,
le met au contact de la chaleur de son
peuple pour de premières alliances :
« C’est en prison que j’ai découvert
le peuple qui était là devant moi, mais
que je n’avais jamais vu jusque-là …
J’ai découvert là mes personnages. »
Le jeune homme sort grandi des
évènements. Évènements fertiles qui
ouvrent la voie et qui sont comme une

seconde naissance. D’ailleurs, Kateb
Yacine ne cesse plus tard d’évoquer
cette page d’histoire (discours – inter-
views – conférences) réévaluant à
chaque occasion son importance
comme s’il avait une dette envers un
cordon ombilical le liant sans cesse ?
ces évènements de son adolescence.
On le voit bien lorsqu’il déclare à une
conférence faite aux étudiants à Alger
en 1967 :
« Je crois que je serais resté un poète
obscur s’il n’y avait pas eu la mani-
festation du 8 Mai 1945. »
Perturbé, meurtri par les évènements,
parce qu’il sent, voit, vit, Kateb
Yacine l’est d’autant plus que sa mère
entre en souffrance, profondément
dérangée par la violence, par l’hor-
reur qui s’est abattue sur sa famille,
sur le clan, sur la tribu à Guelma autre
lieu de naissance. La mère tant adorée
entre en folie et vit l’internement psy-
chiatrique le reste de sa vie.
C’est avec cette meurtrissure, poids
dans le cœur, que – quelques années
plus tard – il fait en pionnier dans sa
1re œuvre du 8 Mai 1945 un évène-
ments fondateur, constitutif de la
naissance d’une Patrie algérienne,
d’une terre algérienne. L’intellectuel
en puissance qu’il est devenu nourri à
trois sources vives « Fanon,
Amrouche, Feraoun ».
Nourri de luttes souterraines – (dès
1946-47 il séjourne à Constantine,
fréquente les militants duPPA et
prononce des conférences politico-lit-
téraires dans des lieux inédits d’in-
fâmes gargotes…) – dote le 8 Mai
1945 d’une pertinence historique, en
inscrit la geste, l’épopée, l’histoire
dans son premier roman Nedjma
(1950).
C’est sur les téléscripteurs d’Alger
républicain qu’il imagine ce roman
d’Amour et d’Histoire. Nous sommes
en 1949, la presse recrute cet intel-
lectuel bouillonnant de révolte qui du
haut de ses 20 ans accentue dès son
premier article la fracture à gauche du
journal.
Dans ce quotidien, il trouve une fra-
ternité, une position de gauche face
aux problèmes coloniaux ; aussi c’est
avec une voix forte, libre qu’il occupe
de nombreuses rubriques et, d’un bil-
let d’humeur à un reportage, d’une
analyse de politique internationale à
une chronique littéraire, Alger répub-
licain donne naissance non seulement
à un journaliste à la sève indocile
mais aussi à un romancier séditieux, à
la belle insolence intellectuelle dont
on va retrouver la trace dans le récit
tourmenté qu’il nous donne du 8 Mai
1945 dans Nedjma.
Dans ce premier roman dont il
accouche à l’intérieur des locaux
d’Alger républicain, dans une
ambiance fébrile, dans l’urgence,
Kateb Yacine met en scène à
plusieurs reprises le 8 Mai 1945 dont
il élève les évènements à l’existence
littéraire et, pour cette époque à l’ex-
istence tout court.

C’est ce qui fait profondément de
Nedjma un texte dérangeant, une
œuvre rebelle. Le 8 Mai 1945 n’a rien
d’une toile de fond, c’est la pulsation
ultime du roman. Kateb Yacine scé-
narise le flux secret, incontrôlé et
incontrôlable par l’histoire objective.
L’histoire du 8 Mai 1945 s’inscrit
dans le roman, en devient le matériau,
mais elle n’a rien à voir avec l’his-
toire des historiens celle d’un Robert
Ageron par exemple, qui va présenter
les manifestations du 8 Mai 1945 jour
de l’armistice comme « une émeute
armée ».
On sait que les historiens « objectifs »
ont l’art des chiffres ; Ageron parle de
50.000 émeutiers massacrant « indif-
féremment les européens rencontrés :
103 morts, une centaine de blessés et
mutilés, plusieurs viols ». La répres-
sion aurait été impitoyable nous dit-il
« à la mesure de la peur et de la haine
des colons », 1.500 morts selon l’ad-
ministration…

Ageron évalue à son tour :
« Sans doute y en a-t-il eu quatre ou
cinq fois plus… La répression judici-
aire confiée à des cours martiales
aboutit à 1.476 condamnations pour
4.566 prévenus. »
A cette histoire « immobile » qui joue
du montage, des chiffres, qui
recherchent un ordre, le Texte de
Nedjma oppose son sens du dessous
des choses. Justement un de ses per-
sonnages - en prison – lève le voile.
Les souvenirs remontent, accèdent à
la conscience et toute une mémoire se
dépose par bribes, par fragments et
forge l’autre histoire :
« Le printemps était avancé. Il y a un
peu plus d’un an, mais c’était la
même lumière ; le jour même, le 8
mai, je suis parti à pied.
Quel besoin de partir ? J’étais
d’abord revenu au collège, après la
manifestation ; les trois cours étaient
vides. Je ne voulais pas le croire.
J’avais les oreilles semblables à des
tamis engorgés de détonations ; Je ne
voulais pas le croire. Je ne croyais
pas qu’il s’était passé tant et tant de
choses. »
Lakhdar – ce double de Kateb – dit sa
stupeur de jeune homme face à
l’énormité de l’événement mais on
voit aussi qu’il est allé à la manifesta-
tion en rêveur, en pacificiste épris de
liberté :
« Ce ne serait pas juste d’aller
demander une arme à grand-père. »
Celui qui écrit sur les pupitres, «
Indépendance de l’Algérie » et qui
doute « Aujourd’hui 8 Mai, est-ce
vraiment notoire » , rejoint la mani-
festation confiant en compagnie de
tout le petit peuple – garçon
boulanger, gargotier, paysans - qui «
déferlent », ouvriers, femmes enfants
et chiens.
Le texte montre une certaine réalité
des évènements qui fait du peuple
l’acteur historique principal dont le
lecteur va pouvoir sentir toute la puis-

sance, véritable force en mouvement ;
une fantasmatique politique se met en
place :
« Le peuple était partout, à tel point
qu’il devenait invisible, mêlé aux
arbres, à la poussière, et son seul
mugissement flottait jusqu’à moi ;
pour la première fois ; je me rendais
compte que le peuple peut faire peur.
»
Kateb Yacine à sa manière, décon-
struit l’écriture monumentale de
l’Histoire officielle algérienne pour
remettre le peuple à sa juste place en
faire déjà la véritable force de la
Guerre d’Algérie qui commence pour
lui, à cette date là . Et il indexe déjà
les forces d’inertie ; le riche avocat et
le muphti qui jouent encore aux
pacificateurs parce qu’ils ont peur
pour leurs terres, pour leur argent,
apparaissent comme des forces con-
servatrices ; attentistes, ils sont à la
traine de l’histoire et, en attardés, ils
ferment la marche. On ne pouvait
mieux dire la trahison d’une élite…
Kateb ose dire la collusion, certaines
alliances :
« Les cadres flottent. Ils ont laissé
désarmer les manifestants à la
mosquée, par le commissaire aidé du
muphti. »
Lakhdar en participant actif et
exigeant s’interroge sur le vif et pose
déjà une question fondamentale : «
Contenir le peuple à sa première
manifestation massive ? »
Ainsi, sous la plume de Kateb le Mai
1945 apparaît bien comme un mouve-
ment populaire, un soulèvement de
gueux, une émeute de la faim et de la
misère :
« Et la foule se mit à mugir : Attendre
quoi ! Le village est à nous, vous les
riches, vous couchez dans les lits des
Français.
Et vous vous servez dans leurs docks.
Nous on a un boisseau d’orge et nos
bêtes mangent tout.
« Le coiffeur Si Khelifa ne hurlait
plus. Il râlait. Où peut-il bien être ? »
Le texte par sa précision – Kateb
Yacine dissèque la souffrance – fait
de Nedjma un document premier sur
la torture. Quand Lakhdar subit le
supplice de la baignoire, reçoit les
coups de cravache, il sent son corps
partir en morceaux :
« Il ne sentait plus sa tête. Le reste de
son corps était apparemment
indemne ; seconde par seconde, une
douleur lointaine et fulgurante se
localisant dans les reins, aux genoux,
à la cheville, au sternum, à la
mâchoire. »
Kateb Yacine griffe la conscience de
ses lecteurs et élève un monument à
la souffrance des Algériens. Plus tard,
on sent à quel point il sublime ces
moments d’emprisonnement quand il
déclare au Nouvel Observateur le 18
Janvier 1967 :
« C est à ce moment là aussi que j’ai
accumulé ma première réserve poé-
tique. Je me souviens de certaines
illuminations que j’ai eues…

Rétrospectivement, ce sont les plus
beaux moments de ma vie. J’ai
découvert les deux choses qui me sont
les plus chères : la poésie et la révo-
lution. »
Étonnant Kateb qui transforme la
prison en source vive et qui se trans-
forme, en romancier reporter disant
l’armée qui « barre l’avenue centrale
tirant sur les haillons », la police et
les colons qui « opèrent dans les
quartiers populaires », les rafles «
suggérées par les colons organisés en
milices populaires », « les corps
exposés au soleil ». Le texte fourmille
de détails, de précisions sur l’évène-
ment. Le reporter enregistre en direct
une conversation ordinaire entre
Français qui en dit long sur les revers
de l’Histoire.
« La France est pourrie. Qu’on nous
arme et qu’on nous laisse faire. Pas
besoin de loi ici. Ils ne connaissent
que la force. Il leur faut un Hitler. »
Si le lecteur d’aujourd’hui plonge
dans la lecture de Nedjma il verra que
la poésie illumine ce 8 Mai 1945 et
par ce biais Kateb Yacine élève une
ode à l’Algérie et dit la colère qui
gronde et annonce des temps nou-
veaux :
« Je suis passé à l’étude. J’ai pris les
textes.
J’ai caché la vie d’Abdelkader.
J’ai ressenti la force des idées.
J’ai trouvé l’Algérie irascible. Sa res-
piration …
La respiration de l’Algérie suffisait.
Suffisait à chasser les mouches.
Puis l’Algérie elle- même est devenue
…
Devenue traîtreusement une mouche.
Mais les fourmis, les fourmis rouges.
Les fourmis rouges venaient à la
rescousse.
Je suis parti avec les tracts.
Je les ai enterrés dans la rivière.
J’ai tracé sur le sol un plan…
Un plan de manifestation future.
Qu’on me donne cette rivière, et je me
battrai.
Je me battrai avec du sable et de
l’eau.
De l’eau fraiche, du sable chaud. Je
me battrai. »

Ouahiba Hamouda in Alger
Républicain 
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Poignant et méditatif, sondant
avec une rare acuité les affres
du deuil et les tourments de la
culpabilité, "Yoko et les gens
du Barzakh", dernier roman de
l'écrivain Djamel Mati, invite à
traverser un purgatoire où
errent des hommes et des
femmes aux vies brisées par
la perte d'un être cher.

PAR FODHIL BELLOUL

P our son sixième roman, (361 p,
éd. Chihab), Djamel Mati relate
l'histoire de Fatouma et Kamel,

un vieux couple stérile, enfermé dans
un appartement à Alger avec sa
siamoise,Yoko, après la disparition en
mer de Mariama, une jeune fille de
couleur noire adoptée à l'âge de six
mois.
En parallèle, le lecteur découvre l'his-
toire de la voisine du couple,
Makioussa, veuve d'Ibrahima Aya, un
Malien avec lequel elle a eu une fille,
née à Bamako, après qu'une voyante
leur eut confié une "Jakuma", une
chatte aux pouvoirs surnaturels ne
devant sans aucun prétexte être
séparée du futur bébé...
Ces deux histoires -au lien évident-
seront déroulées en douze chapitres,
dont huit se déroulant durant les sept
premiers jours de l'hiver 2006.
Avec ce choix particulier de temporal-
ité, le romancier impose un rythme
très lent à son récit qui prend des
allures de huis clos psychologique où
la description des souffrances de ce
vieux couple, coincé "entre les diva-
gations et les non-dits" donnera au
roman ses pages les plus émouvantes.
Observations attendries et

douloureuses devant la déchéance de
l'autre, longs monologues où se révè-
lent la folie et la culpabilité qui guette
les deux principaux personnages, ou
rares échanges à la brutalité contenue,
autant de manières par lesquelles
l'écrivain aborde le "fossé grandis-
sant" qui se creuse entre ces parents
endeuillés.
Cette ambiance morbide est accentuée
par la description de l'hiver algérois
que propose Djamel Mati : une saison
pluvieuse et sombre —au temps figé
comme sur l'horloge de l'appartement
arrêtée à dix heure dix— et qui semble
noyer de sa tristesse les personnages,
rappelant tout au long du roman la
manière dont ils ont perdu leur fille.
Dans ce "Barzakh" (équivalent du
purgatoire dans le Coran) où évolue le
couple, l'écrivain incorpore un regard
inédit, celui de la siamoise Yoko dont
les déplacements et les attitudes face
aux évènements sont décrits dans tous
les chapitres du roman.

Unique compagnie du couple, dev-
enue aphasique après "un choc émo-
tionnel", animal mystérieux ou "malé-
fique" "possédant plusieurs vies et le
don d'ubiquité", Yoko acquiert au fil
des pages une place quasi centrale
dans le roman et devient le lien qui
unit les destins des personnages.
La présence de cet être évoluant à "la
lisière du songe et de la réalité" con-
fère également une dimension
philosophique et spirituelle au roman,
dont les véritables thèmes, l'immigra-
tion clandestine et le racisme, ne
seront révélés qu'au deux tiers du
livre.
Par petites bribes, insérées sous
formes de flash-back en italique dans
le corps des chapitres, Djamel Mati
livre peu à peu les véritables circon-
stances de la mort de Mariama, une
adolescente révoltée et mal dans sa
peau, morte noyée après l'échec d'une
tentative d'immigration clandestine.
Cette tragédie est, par ailleurs, racon-

tée à travers l'histoire de son fiancé
Juba, un jeune homme rongé lui aussi
par la culpabilité qui s'est condamné à
laver tous les jours les mêmes pierres
"pour tenir une promesse" faite à sa
dulcinée.
Avec cette narration particulière,
servie par une langue élégante et un
style aussi nonchalant que le félin de
son récit, Djamel Mati propose un
regard inédit en littérature algérienne
sur la  "Harga" (l'immigration clan-
destine), en préférant la relation du
drame vécu par ceux qui sont ont
perdu un être cher en mer à l'approche
frontale du phénomène.
Par sa hauteur de vue et la profondeur
des sentiments humains qu'il aborde,
ce romancier discret mais prolifique,
livre également une méditation lit-
téraire sur la reconstruction de soi,
tout en alertant avec justesse sur les
dégâts du racisme.

F. B. / APS

PAR ROSA CHAOUI

La générale de la pièce de
théâtre  "Electre", une
tragédie de la Grèce antique, a
été présentée lundi à Alger,
dans un pari difficile mais
réussi par de jeunes comédi-
ens ambitieux qui entendent
se frotter davantage aux
grandes œuvres.
Le public, peu nombreux
présent à la salle Mustapha
Kateb du Théâtre national
Mahieddine Bachtarzi aura
assisté, 70 mn durant, à une
œuvre de référence dont la
trame, pourtant bien ficelée,
échappe à la logique humaine.
Mis en scène par Ahmed
Khoudi (l’expérimenté),
également enseignant à
l’Institut supérieur des
métiers des arts du spectacle
(Ismas), "Electre", œuvre du
grand dramaturge grec,

Sophocle, est née d’une adap-
tation de groupe que le met-
teur en scène a dirigée et à
laquelle les comédiens ont été
associés.
Véritable défi que de s’essay-
er à une pièce où les person-
nages, aux caractères com-
plexes et aux sentiments con-
tradictoires, sont difficiles,
dans une œuvre où le senti-
ment de vengeance alimente
la soif du châtiment qui ne
trouve son salut que dans le
crime.
Huit rôles équitablement
répartis entre les deux sexes,
racontent l’histoire d’Electre,
campé avec brio par Yasmine
Feriek, obstinée à venger son
père, Agamemnon, roi de
Mycène, assassiné par sa
femme Clytemnestre, rendue
par Amina Bouziane Belhadj
et son amant Egisthe, inter-
prété par Achour Ramzi.

Pour ce faire, Electre atten-
dant le retour de son frère
Oreste, incarné par
Noureddine Kihal, doit
d’abord convaincre sa soeur
Chrysothémis, jouée par
Amina Feriek qui, bien
qu’elle dénonce le stratagème
dont a été victime son père,
n’adhère pas aux desseins
scabreux d’Electre.
La scène de délivrance, où
justice sera rendue, intervient
avec le double meurtre de
Clytemnestre et d'Egisthe,
accompli en exodos. (dernière
partie de la tragédie grecque
antique).
L’ensemble des comédiens,
parmi lesquels également
Antar Zaidi, Sahraoui Céline,
et Younès Jouani, a porté le
texte de manière remarquable,
se donnant la réplique dans un
rythme ascendant et soutenu.
Dans un décor colossal, fait

de longs pantalons (rideaux)
suggérant les piliers de la
forteresse royale, sur lesquels
étaient gravés les dieux grecs
sur tout le pourtour de la
scène, la scénographie a réus-
si à recréer le contexte des
atmosphères graves que pro-
pose la trame.
De même pour l’éclairage, de
vive intensité pour illustrer
les émotions fortes contenues
dans les dialogues et le jeu
des comédiens qui ont occupé
l’ensemble de l’espace
scénique.
Yasmine Feriek, dans le rôle
principal, s’est distinguée par
sa justesse et sa force d’inter-
prétation, se chargeant égale-
ment, avec une voix suave du
chant, originellement, œuvre
du chœur grec, réduit en une
seule voix par le metteur en
scène.
"Electre", spectacle

métaphorique, de l’avis des
spectateurs, pouvant être
perçu comme "le microcosme
d’une société qui se déchire
par la soif du pouvoir", a mis
en avant la force de la loi qui
punit le crime et tout con-
trevenant quel que soit son
grade ou son rang social.
Remontant près de 2500 ans
en arrière, Ahmed Khoudi a
su servir le spectacle avec une
conception pleine et intelli-
gente, rappelant les normes
du 4e art et mettant au service
de ses comédiens toute son
expérience et son savoir faire.
La pièce de théâtre "Electre"
est produite par le Théâtre
régional d’Oum El Bouaghi.

R. C.

MIDI LIBRE

N° 2776 | Jeudi 5 mai 201614
"YOKO ET LES GENS DU BARZAKH"

Une méditation romanesque sur le deuil

LA PIÈCE "ELECTRE" PRÉSENTÉE À ALGER

Pari réussi par de jeunes comédiens
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Les bienfaits des tisanes
Une tisane de mélisse 
pour contrer l’anxiété
Fardeau de notre société moderne,
l’anxiété, excepté dans les formes les
plus graves, peut être traitée par la
phytothérapie. La mélisse, une plante à
feuilles gaufrées d’odeur très agréable,
est souvent indiquée dans ce cadre car
elle est réputée comme un
spasmolytique des muscles lisses.
Utilisée traditionnellement depuis
Théophraste et Hippocrate, elle
contient notamment une huile
essentielle à citrals, des hétérosides
monoterpéniques, des mucilages et des
flavonoïdes. On compare parfois son
effet tranquilisant à celui obtenu avec
les benzodiazépines mais il est
beaucoup moins anxiolytique
qu’inducteur du sommeil et
analgésique.

Qu’en dit la recherche scientifique ?
La recherche scientifique sur la mélisse
a établi une présomption scientifique
concernant le sommeil et l’anxiété,
fournie par des études de niveau
intermédiaire de preuve1-3. En
revanche, elle n’a pu établir de preuves
concernant les boutons de fièvre (feux
sauvages) pour lesquels elle est parfois
recommandée.

Comment la prendre en tisane ?
Très agréable en tisane, la mélisse ne
doit pas être utilisée en cas de
consommation d’alcool pour plus
d’efficacité. Laissez infusez 2 à 4
cuillérées de feuilles de mélisse dans
une tasse d’eau pendant 5 à 10
minutes.

Une tisane de menthe poivrée contre
le syndrome du colon irritable
L’usage médicinal de la menthe
poivrée remonte à l’Antiquité, aussi
bien en Orient qu’en Occident. Elle
dégage une agréable odeur aromatique
et est considérée comme l’une des
plantes clés en matière de
phytothérapie digestive. Les composés
actifs sont surtout contenus dans les
feuilles : on y trouve notamment une
huile essentielle riche en menthol, un
principe amer, des flavonoïdes et du
tanin. Elle est recommandée lorsqu’il
est nécessaire de faciliter la digestion
et de lutter contre les états
spasmodiques, les digestions difficiles,
les ballonnements et les nausées.

Qu’en dit la recherche ?
La recherche scientifique sur la menthe
poivrée en tisane a établi une
présomption scientifique concernant
son efficacité contre le syndrome du
colon irritable, fournie par des études
de niveau intermédiaire de preuve1.

Comment la prendre en tisane ?
Il suffit de faire infuser 25 g de feuilles
fraîches ou séchées dans un litre d’eau
bouillante pendant 10 minutes ou bien
5 à 6 feuilles fraîches ou séchées pour
une tasse d’eau bouillante pendant 5 à
10 minutes. On recommande d’en boire
une tasse après chaque repas.

Une tisane de valériane pour
améliorer le sommeil :
Réputée pour être le plus parfait des
calmants végétaux depuis l’Antiquité,
la valériane est une grande plante
vivace avec une racine courte garnie de
nombreuses racines filiformes
noirâtres. Ces dernières dégagent une

odeur désagréable très caractéristique
en séchant, mais qui attire
curieusement les chats : ce n’est pas un
hasard si elle était autrefois surnommée
l’herbe aux chats. Ce sont ces racines
qui contiennent les principes actifs
comme l’huile essentielle (notamment
de l’isovalérate de bornyle), des acides
(dont l’acide valérénique) et des
alcools (dont le valénol). Elle est
souvent recommandée en cas
d’irritabilité, d’anxiété, de troubles du
sommeil (insomnies d’endormissement
en particulier) ou en complément d’une
chimiothérapie ou d’un sevrage
tabagique.

Qu’en dit la recherche scientifique ?
La recherche scientifique sur la
valériane a établi une présomption
scientifique concernant sa capacité
anxiolytique et son aide à
l’endormissement, fournie par des
études de niveau intermédiaire de
preuve. 

Comment la prendre en tisane ?
La valériane peut être prise sous forme
de décoction (faîtes bouillir 40 g de
racines séchées écrasées dans un litre
d’eau pendant 20 minutes et filtrez) et
sous forme d’infusion (faîtes infuser 20
g de racines séchées bien écrasées dans
un litre d’eau bouillante pendant 20
minutes et filtrez). Buvez un verre
après chaque repas ou avant d’aller
dormir.

Une tisane d’ortie en guise
d'antalgiques
Souvent qualifiées de mauvaises
herbes, les orties sont réputées pour
leurs puissants effets médicinaux. Déjà
plébiscitées au Moyen Âge, surtout
pour les hémorragies et pour purifier le
sang, elles ont la particularité de
synthétiser des substances pourtant
spécifiques du règne animal comme
l’acide formique, la sérotonine ou
l’acétylcholine. Leurs propriétés
diurétiques les rendent utilisables dans
le traitement complémentaire de la
goutte. De nombreux phytothérapeutes
la considèrent comme étant une plante
anti-inflammatoire et antalgique.

Qu’en dit la recherche scientifique ?

La recherche scientifique sur l’ortie a
établi une présomption scientifique
concernant sa capacité diurétique ainsi
que son efficacité dans le traitement de
l’hypertrophie prostatique bénigne,
fournie par des études de niveau
intermédiaire de preuve. En revanche,
elle n’a pas encore prouvé son intérêt
dans la gestion de la douleur.

Comment la prendre en tisane ?

Des gênes gastro-intestinales ou des
allergies sont des effets secondaires
possibles mais rares. Faites infuser 2 à
3 cuillères de racines séchées dans une
tasse d’eau chaude pendant 5 à 10
minutes.
Le temps de préparation que nécessite
la tisane ou son goût parfois
déconcertant peut rebuter certaines
personnes.

SANTÉ



16 PUBLICITÉ MIDI LIBRE

N° 2776  | Jeudi 5 mai 2016

Midi Libre n° 2776 - Jeudi 5 mai 2016 - Anep 415 172 Midi Libre n° 2776 - Jeudi 5 mai 2016 - Anep 415 248

Midi Libre n° 2776 - Jeudi 5 mai 2016 - Anep 415 040Midi Libre n° 2776 - Jeudi 5 mai 2016 - Anep - 414 984



Appelés à renouer ce samedi
avec la Coupe de la
Confédération africaine de
football (CAF), à l’occasion du
match aller des 8es de finale
bis de l’épreuve, les Crabes
sont en pleine concentration
sur ce rendez-vous qu’ils ne
veulent pas rater.

PAR MOURAD SALHI

L e staff technique, à sa tête l’en-
traîneur Abdelkader Amrani, a
décidé d’entamer aujourd’hui une

mise au vert de 48 heures afin de perme-
ttre aux joueurs de mieux se concentrer
sur ce rendez-vous face à l’ES Tunis.
Les coéquipiers de Yaya, qui ont repris
lundi les entraînements au stade de
l’Unité maghrébine de Béjaïa, auront
encore deux jours à profiter pour assur-
er une bonne préparation et être à la
hauteur des attentes. Le Mouloudia de
Béjaïa, qui a été versé en Coupe de la
Confédération africaine de football
après son élimination en Ligue des
champions d’Afrique, tentera de passer
le cap de cette formation tunisienne
qu’il affrontera en aller-retour. Les gars
de la Soummam, qui restent sur un
semi-échec en championnat face à
l’USM Harrach, veulent aller plus loin
dans cette compétition continentale. Le
MO Béjaïa, qui a perdu la place de
dauphin lors de la 27e journée, ne veut
pas tout perdre cette saison. Le rendez-
vous africain se présente ainsi sous de
mauvais auspices pour les protégés de
l'entraîneur Amrani. Ces derniers n’ont

d’autre alternative que de l’emporter sur
leurs bases avant d’aller défier leur
adversaire à Tunis. Les Béjaouis ten-
teront de remporter cette manche aller
sur leurs bases pour conforter leurs
chances de qualification pour la phase
des poules à l'occasion de la première
participation internationale du club. Les
camarades du capitaine Zahir Zerdab
ont, donc, l’occasion de se racheter à
l’occasion de la compétition africaine,
où une victoire est impérative à domi-
cile et devant leurs supporters.
Le coach Amrani est en train d’effectuer
les dernières retouches dans son groupe.
Le premier responsable à la barre tech-
nique de cette équipe des Hammadides
ne veut rien laisser au hasard pour per-

mettre à son équipe d’aborder ce ren-
dez-vous avec tous ses atouts. Côté
effectif, l’entraîneur Abdelkader
Amrani bénéficiera du retour du capi-
taine d'équipe, Zoheïr Zerdab, qui a
purgé sa suspension lors du précédent
match africain, alors qu’il se passera des
services du défenseur Abdelkader
Messaoudi, encore sous le coup d'une
suspension de deux matchs. Une défec-
tion de taille qui ne sera pas pour
arranger les affaires de cet entraîneur
qui veut encore remporter quelque
chose avec le Mouloudia de Béjaïa.
De leur côté, les Tunisiens de l’EST
sont attendus à Béjaïa. Une fois sur
place, l’adversaire du MOB aura droit à
deux séances d’entraînements dont

l’une sur la pelouse principale qui abrit-
era ce rendez-vous incontournable. Les
supporters tunisiens auront droit à un
accès gratuit au stade de l’Unité
maghrébine, comme décidé par les
responsables de cette formation bou-
giote. Pour les inconditionnels des
Crabes, 15.000 tickets seront mis en
vente dans les guichets samedi, alors
que l’accès au stade est fixé à partir de
15h. 

M. S.

L'Egypte et l'Algérie sont en
tête de liste des pays arabes
ayant qualifié le plus grand
nombre de judokas aux jeux
Olympiques 2016 à Rio (5-21
août), a indiqué mardi l'Union
arabe de judo.
Six athlètes égyptiens ont
assuré leurs billets pour Rio :
Ahmed Abderahmane (-60
kg), Mohamed
Abdelmawgoud (-66 kg),
Moheldine Mohamed (-73
kg), Abdelaal Mohamed (-81

kg), Ramadhan Darwisch (-
100 kg) et El Shabi Islem
(+100 kg). L'Algérie arrive en
seconde position avec 5
judokas qualifiés au rendez-
vous brésilien: Houd
Zourdani (-66 kg),
Abderrahmane Benamadi (-
90 kg), Lyès Bouyacoub (-
100 kg), Mohamed Amine
Tayeb (+100 kg) et Sonia
Asselah (+78 kg).
La Tunisie possède 4 quali-
fiés, suivie du Maroc et des

Emirats arabes Unis (3 pour
chaque pays), au moment ou
sept autres pays arabes ont
réussi à arracher un seul billet
(Djibouti, Arabie Saoudite,
Libye, Jordanie, Liban, Qatar,
Iraq), selon le classement
établi par la Fédération inter-
nationale de judo à l'issue du
championnat d'Amérique
Latine.Vingt-huit athlètes
arabes se sont qualifiés pour
Rio, 21 du continent africain
et 7 de l'Asie, avant le tournoi

international "Grand Chelem
de Baku", prévu du 6 au 8 mai
en Azerbaïdjan, dernière
occasion pour obtenir le pré-
cieux sésame.
Six judokas algériens (4
messieurs et 2 dames), dont
cinq qualifiés aux JO2016,
prendront part au rendez-vous
de Baku. La sixième est
Ratiba Tariket, médaillée d'or
aux derniers Championnats
d'Afrique, disputés en
Tunisie.

L'arbitrage algérien sera absent lors du
tournoi de football des Jeux olympiques
de 2016 à Rio de Janeiro, après la publi-
cation mardi de la liste des arbitres con-
cernés par le rendez-vous brésilien par la
Fédération internationale de football
(Fifa), avant trois du début des jeux pro-
grammés en août prochain.
En tout, 88 arbitres sont retenus pour
cette manifestation, dont 18 directeurs et

32 assistants pour les matchs des
hommes, ainsi que 14 directeurs et 24
assistants pour les rencontres des
femmes.
L'arbitrage arabe sera représenté pour
l'occasion par huit referee: l'Egyptien
Gehad Grisha (directeur), le trio saoudi-
en, Fahad Al Mirdassi (directeur)-
Abdellah Cheloui-Mohamed El Bekri
(assistants), ainsi que les assistants maro-

cains et soudanais, Redouane Echeikh et
Walid Ahmed, pour le tournoi des
hommes. Concernant le tournoi des
femmes, seule l'arbitre assistante maro-
caine, Souad Oulhadj, représentera le sif-
flet arabe. La sélection algérienne
olympique sera présente dans le tournoi
hommes. Elle évoluera dans le groupe D
en compagnie de l'Argentine, le Portugal
et le Honduras.

CAF (1/8ES DE FINALE BIS : LE MOB MIS AU VERT DÈS AUJOURD’HUI 

Les Crabes en pleine concentration
sur l’ES Tunis

JUDO/ JEUX OLYMPIQUES 2016 (QUALIFICATIONS)

L'Egypte et l'Algérie en force à Rio

JO 2016

Aucun arbitre algérien retenu
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BELGIQUE

Une distinction
pour Sofiane Hanni

Sofiane Hanni a été élu Lion belge,
lundi soir au Birmingham Palace à
Bruxelles. Le milieu offensif du FC
Malines succède à Mehdi Carcela au
palmarès de ce trophée récompensant
le meilleur joueur d'origine arabe du
championnat de Belgique de football,
qui était remis pour la septième fois.
Hanni a devancé Anice Badri
(Mouscron-Péruwelz) et Julian
Michel (Mouscron-Péruwelz).
Karim Essikal (Zulte Waregem) a été
élu meilleur espoir, Karim Belhocine
(Courtrai) meilleur entraîneur et
Yasmina Benabid (Anderlecht
Dames) meilleure joueuse. Marouane
Fellaini (Manchester United) a été élu
meilleur joueur à l'étranger.
Hanni est une des révélations de la
saisons en Pro League. L'Algérien a
inscrit 17 buts et délivré 7 passes
décisives cette saison. Il a reçu son
trophée des mains de Fadila Laanan,
Secrétaire d’État à la Région de
Bruxelles-Capitale. Le trophée du
Lion belge est organisé par l'asbl
Voltaire. L'ancien joueur Nordin Jbari
est président du jury.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,

maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 

• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :

• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

midi libre n° 2776 | jeudi 5 mai 2016 / 1midi libre n° 2776 | jeudi 5 mai 2016 / 21midi libre n° 2776 | jeudi 5 mai 2016 / 3midi libre n° 2776 | jeudi 5 mai 2016 / 4



19MAGAZINE

Quiche aux merguez
et à la courgette

Ingrédients :
4 merguez 
2 courgettes 
2 œufs + 2 jaunes 
Pâte brisée 
Huile  
10 g de beurre 
25 cl de lait 
1 bonne pincée de cumin moulu 
1 pincée de noix de muscade 
Sel, poivre 
25 cl de lait   
Préparation : 
Beurrer le moule et le fariner légère-
ment, étaler la pâte et la piquer avec
une fourchette. La faire précuire 10
min environ. 
Laver les courgettes, les détailler en
dés, les faire sauter dans l'huile bien
chaude, saler, poivrer et réserver
Dans une poêle, faire cuire les mer-
guez sans matière grasse ; saupou-
drer  de cumin, puis les couper en
petits morceaux. 
Dans un saladier, battre les œufs avec
le lait, la crème fraîche, ajouter les
dés de courgettes, les morceaux de
merguez, mélanger délicatement le
tout. Verser cette préparation sur la
pâte précuite. Glisser le plat dans le
four et faire cuire pendant 25 min
environ. Lorsque le dessus de la qui-
che est bien doré, éteindre et laisser
la quiche reposer 5 min dans le four
éteint. Pour lui donner un petit côté
oriental, décorer avec quelques feuil-
les de coriandre ou de menthe

Macarons

Ingrédients :  
4 blancs d'œufs 
220 g de sucre glace 
120 g de poudre d'amandes 
50 g de sucre en poudre 
50 g de chocolat en poudre  
Préparation : 
Préchauffer le four à 160 degrés.
Mélanger le sucre glace et les aman-
des, Mettre ce mélange au four pour
sécher ces deux ingrédients. 
Battre les blancs d'œufs en neige très
ferme. Sans cesser de battre, ajouter
le sucre en poudre. 
Ajouter le chocolat au mélange
amandes-sucre glace. Puis incorporer
ces 3 ingrédients aux blancs d'œufs
délicatement. Mettre dans une poche
à douille et sur un plat de cuisson
avec papier sulfuriser, former des
petits ronds de même taille. Laisser
reposer 20 à 30 minutes et mettre au
four ! Ensuite, coller les macarons
entre eux avec du Nutella, de la
confiture ou de la ganache au choco-
lat.

Tester la fraîcheur
d’un poisson 

Enfoncez un doigt dans la chair
du poisson et observez ! Si la
chair du poisson reprend sa
forme initiale presque aussitôt,
c'est que le poisson est frais.

Peler des poivrons  

Placez-les coupés en deux dans
le four bien chaud, après les
avoir lavés. La peau va alors
noircir, vous pourrez les sortir
du four et peler les poivrons une
fois refroidis.

Disposer de  citron
confit en 10 mn  

Dans un
bol, met-
tez autant
d'eau que
de sucre.
Mélangez
puis ajou-
tez le
c i t r o n

coupé en tranches. Chauffez le
tout au micro-ondes 10mn en
remuant régulièrement pour
éviter les éclaboussures.

Augmenter l’arôme
du café  

P o u r
a m é l i o -
r e r
l ’ a rôme
du café,
placez un
grain de
gros sel
dans la
mouture.
V o u s

pourrez encore mieux apprécier
votre café avec son goût et son
arôme ainsi relevés !

L e très jeune enfant n'a pas
encore de sécrétion de
cérumen. 

- Si l'eau de son bain s'intro-
duit dans le canal auditif, y ver-
ser un peu d'eau claire à peine
tiédie et laisser s'écouler le
liquide. 

- Ne pas nettoyer les oreilles
de bébé après le bain ou la toi-
lette. A la rigueur, utiliser un
petit morceau d'ouate, tampon-
ner doucement l'entrée du
conduit. 

- Rincer soigneusement et
essuyer le pli du pavillon de
l'oreille (sillon rétro-auricu-
laire), là où les poussières peu-
vent s'accumuler. De l'eau
seule suffit, même en cas d'in-
flammation. 

- Lorsque l'enfant est plus

grand, lui enseigner la toilette
des oreilles (extrêmement sim-
ple). Ni eau ni irrigation. Pas
de cure-oreille en métal ou
autre matière dure qui peut
blesser le conduit. Eviter les
petites éponges montées sur

tige : elles
ne net-
toient rien
et, comme
les mor-
ceaux de
tissus ou
de papier
t o r s a d é ,
e l l e s
refoulent
le céru-
men et le
bloquent
près du
t y m p a n ,

où il risque de sécher et de cau-
ser une obstruction. A la
rigueur, enrouler un peu
d'ouate sur le bout arrondi
d'une allumette et, à sec, frotter
doucement l'entrée du conduit. 

- En cas de bouchon de
cérumen ou d'obstruction, le
médecin doit intervenir. 

- Si l'oreille "coule", il s'agit
d'un catarrhe de l'oreille
externe ou moyenne. 

- Tenir l'enfant éloigné des
sources de bruit intense. La
mode du walkman est néfaste,
de même que les écouteurs des
postes de radio. 

- Ne jamais gifler l'enfant,
spécialement sur l'oreille. Il
peut en résulter des dégâts au
niveau du tympan. 

- Si des corps étrangers sont
logés dans le conduit, deman-
der l'intervention du médecin.
S'il s'agit d'un insecte vivant,
l'évacuer en remplissant
l'oreille d'eau ou de glycérine
(ou d'alcool dilué).

Astuces

Cuisine BEAUTÉ AU NATUREL

Des astuces pour retrouver une
belle peau
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CONSEILS PRATIQUES

Prendre soin des oreilles de vos enfants

Le gommage, la base de la
beauté de votre corps :

Fait 2 fois par semaine, il per-
met l'élimination des cellules
mortes sur l'ensemble de votre
corps. Il favorise également l'ab-
sorption des produits de soins
que vous utilisez. Votre peau
vous le rendra : elle sera immé-
diatement plus douce ! 

Les petits-déjeuners
tout fruits :

Faites le plein de fruits frais
dès le matin. Et pour un maxi-
mum d'efficacité, préparez-vous
aussi des «boosts ». Passez à la
centrifugeuse des fruits et légu-
mes de votre choix et buvez-en
un grand verre. Ces vitamines et
antioxydants sont si importants

pour notre santé et notre beauté. 

La crème hydratante :
Après un nettoyage soigneux

de votre peau, appliquez sur le
corps et le visage une crème
riche en agents hydratants :
beurre de karité ou huile d'argan
par exemple.  Cela vous permet-
tra d'éviter l'apparition de petites
rides au niveau du visage et des seins. 

Consommez les aliments à
faible indice glycémique :

- Choisissez les céréales
complètes (pain complet, riz
complet) ; 

- Consommez des légumes
secs ; leur index glycémique est
faible !

- Limitez les sucreries type

biscuits, bonbons, sodas et
autres.

Limitez les expositions
prolongées au soleil qui
abîment votre peau : 

Utilisez une protection
solaire avec filtres UVA et UVB
pour éviter l'apparition de petites
taches brunes dues aux exposi-
tions successives. 

La crème de nuit :
La nuit, votre peau repose

dans une atmosphère où la tem-
pérature et le taux d'humidité

sont constants. Elle est ainsi plus
réceptive pour se nourrir et se
régénérer. Votre crème de nuit
va donc l’aider à se régénérer et
à compenser les carences qui
apparaissent avec le temps, tout
en la protégeant des radicaux
libres. 

Buvez ! 
Boire pour hydrater son corps

mais, aussi, pour le nettoyer et
éliminer les toxines et conserver
ainsi une belle peau ! 

Un mauvais régime alimentaire, une fatigue physique
et/ou psychologique, la pollution, une trop faible
consommation d'eau et voilà notre peau,
déshydratée, perd de sa souplesse. Très vite, ridules
et rides apparaissent. Dans ce  programme,
retrouvez quelques astuces pour préserver la
jeunesse de votre peau. 
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Si aujourd’hui nous n’avons
aucun mal à distinguer le bleu
ainsi que ses différentes
nuances des autres couleurs,
il n’en a pas toujours été ainsi. 

E n réalité, ce n’est que très tard que
l’humain a été conscient de cette
teinte primaire, lorsque les mots

pour l’exprimer sont apparus. Le lan-
gage conditionne énormément la per-
ception du monde de l’individu, même
pour les concepts les plus simples,
comme la couleur bleue, une couleur
primaire apparue finalement assez tard
dans le langage humain, et donc dans
sa perception. Un constat que William
Gladstoned a été l’un des premiers à
faire, en 1858. Pour cela, il a effectué
une analyse poussée de L’Odyssée
d’Homère, qui aurait été composée à la
fin du VIIIe siècle avant J.-C. Chacun
des passages descriptifs présents dans
l’œuvre a été analysé par le savant bri-
tannique, qui a constaté que la couleur
bleue n’y est jamais évoquée, la mer y
est décrite comme "sombre comme du

vin". Un philosophe, Lazarus Geiger,
s’est appuyé sur les travaux de
Gladstoned et a approfondi les
recherches sur d’autres textes anciens
pour un même constat. 

Seuls les Égyptiens...
En réalité, les Égyptiens sont la seule

civilisation antique à l’avoir évoquée. 
Pour beaucoup, si la perception du
bleu n’est apparue que très tard dans
l’histoire, c’est parce qu’aucun mot
n’était employé pour exprimer ce con-
cept. Tant qu’une population n’a pas de
mot pour exprimer un concept, elle
peut difficilement reconnaître son exis-
tence. Jules Davidoff, chercheur en lin-

guistique, a voulu vérifier cette théorie
auprès de la tribu des Himbas, en
Namibie qui n’ont pas de mot pour
désigner la couleur bleue. Si un mot
n’existe pas pour désigner une couleur,
il nous est très difficile de la percevoir,
même si l’œil est probablement capa-
ble de la voir.
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L’encyclopédie

La couleur bleue n’a été perçue 
que tardivement par les humains

D E S  I N V E N T I O N S

De nos jours, l’obésité touche 13 %
de la population adulte mondiale et
ce pourcentage pourrait atteindre 20
% en 2025. En 40 ans, le pourcentage
des obèses a triplé chez les hommes
et doublé chez les femmes, et ce sont
les pays anglophones qui sont les
plus sévèrement touchés.
Aujourd’hui déjà 650 millions
d’adultes souffrent de cette maladie.
"En 40 ans, nous sommes passés d’un
monde où l’insuffisance pondérale
était deux fois plus importante que
l’obésité à un monde où les person-
nes obèses sont plus nombreuses que
celles en sous-poids", souligne le
professeur Majid Ezzati, de
l’Imperial College de Londres. 

Mauvaises habitudes 
alimentaires

L’étude montre l’évolution et la
croissance de l’obésité chez les
hommes et les femmes âgés de 18 ans
et plus, vivant dans 186 pays. En
1975 le nombre d’adultes obèses
atteint 105 millions, tandis qu’en
2014 ce nombre atteint 641 millions,
dont 375 millions de femmes et 266

millions d’hommes. Cette augmenta-
tion est liée à une alimentation indus-
trielle ainsi qu’aux prédispositions
génétiques. Cette épidémie s’ex-
plique par la mondialisation des
"mauvaises habitudes alimentaires"
qui risquent d’être difficiles à com-

battre “à cause des lobbies agroali-
mentaires” comme l’indique le doc-
teur Pierre Azam, président de
l’Observatoire français de l’obésité.
L’OMC indique qu’une personne est
considérée comme obèse lorsque son
indice de masse corporelle dépasse

les 30 kg/m2, au-delà de 35 c’est une
obésité sévère. En 40 ans, l’IMC
moyen est, selon l’étude, passée de
21,7 à 24,2 chez les hommes et de
22,1 à 24,4 chez les femmes adultes,
soit une augmentation de poids de 1,5
kg tous les 10 ans en moyenne.

CHALUMEAU OXHYDRIQUE
Inventeur : Robert Hare       Date : 1800          Lieu : États-Unis 

L’histoire du chalumeau à gaz a commencé dans les années 1800 avec le
professeur Robert Hare qui a inventé le chalumeau oxhydrique. Plusieurs
années plus tard, Henry Chatelier testait la température de combustion du
mélange d’oxygène et d’acétylène.  

40 % des humains pourraient être obèses en 2025
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LA SELECTION
DU MIDI LIBRE

Harald reçoit une photo de Marius
Loukauskis prise sur un yacht, le jour
de la mort de Maria. Il veut faire iden-
tifier une femme qui figure à ses côtés.
Depuis sa mise en accusation pour
agression sexuelle sur mineure la
veille, le milliardaire est introuvable.
Celui-ci est en fuite en Belgique.
Pendant ce temps, en Autriche, Jean-
Louis retourne dans son chalet pour
récupérer une clef USB qu'il avait
cachée. 

22h30

SEULS À LA MAISON
LA RESPONSABILITÉ 

Dans ce troisième volet, Adam, Marie, Rayan,
Ninon et leurs camarades continuent l'apprentis-
sage de la vie au quotidien sans leurs parents.
Ces derniers se trouvent dans une maison
mitoyenne, avec la psychologue Yvonne Poncet-
Bonissol, spécialiste de la famille. La journée des
enfants est égayée par l'arrivée du chien Jump.
Après une matinée partagée entre ménage et com-
plicité avec leur nouveau compagnon à poils, les
jeunes colocataires se rendent au centre équestre,
où les attend une mise à l'épreuve qui fera appel
à leur sens des responsabilités et à leur goût pour
l'effort. 

20h45

LES INDESTRUCTIBLES

Il y a plusieurs années, Bob Parr était un super-
héros, connu sous le nom de monsieur
Indestructible et sauvait le monde avec sa femme
Hélène, jadis Elastigirl. Aujourd'hui, ils sont
contraints de se comporter comme des citoyens
normaux. Ils mènent une vie paisible mais
ennuyeuse, ne trouvant le réconfort qu'auprès de
leurs trois enfants. Bob, obligé de travailler
comme expert en assurance, broie du noir. Un
jour, il reçoit une mystérieuse convocation pour
une mission secrète sur une île lointaine.
L'homme voit là une excellente occasion d'enfin
se remettre en selle.

20h50

CE SOIR, JE VAIS TUER
L'ASSASSIN DE MON FILS

Un soir, près de Honfleur, dans le
Calvados, en rentrant du travail,
Philippe Tessier heurte en voiture un
garçon de 10 ans qui circulait à vélo.
Choqué, il reprend le volant et rentre
chez lui comme si rien ne s'était passé,
abandonnant l'enfant inanimé sur le
bord de la route. Le lendemain, il
apprend que le père du petit, Antoine
Harfouche, est l'un des employés de
l'entreprise dans laquelle il est manager. 

22h35

THE MISSING
LE MAÎTRE CHANTEUR 

En 2009, trois ans après l'enlèvement
d'Oliver, un autre enfant est porté dis-
paru à Châlon du Bois. De nos jours,
Julien Baptiste et les Hughes rendent
visite à Khalid Ziane en prison. Celui-ci
reste discret quant à la mystérieuse
preuve recueillie à l'époque et qu'il n'a
jamais versée au dossier. Il accepte de
parler à la seule condition de revoir son
fils. Tony reçoit un coup de fil de Malik. 

20h35

ENVOYÉ SPÉCIAL

A l'heure où nous imprimions, la chaîne n'était pas
en mesure de nous communiquer le sommaire de
l'émission diffusée ce soir. A travers des reporta-
ges, le magazine aborde un large éventail de
sujets (politique intérieure ou étrangère, faits de
société, santé publique, économie...). En prise
directe avec l'actualité, il permet de mieux com-
prendre les enjeux auxquels est confrontée notre
société en perpétuelle mutation. Les deux présen-
tatrices accueillent sur le plateau le ou les journa-
listes qui ont réalisé des sujets sous toutes les lati-
tudes. De retour de leur reportage, ils reviennent
alors sur les thèmes abordés et expliquent dans
quelles conditions, parfois difficiles, ils ont tra-
vaillé. 

23h05

RUSH HOUR

A Hongkong, l'inspecteur Lee est un policier
respecté de tous, notamment du consul chinois
Han. Quand la fille de ce dernier, désormais en
poste aux Etats-Unis, est kidnappée, Lee saute
dans le premier avion pour Los Angeles. Le FBI
ne voit pas son arrivée d'un très bon oeil. Lee est
contraint à faire équipe avec James Carter, ins-
pecteur dont les imprudences et l'arrogance
exaspèrent tous ses collègues. La collaboration
entre les deux hommes, aux caractères et aux
méthodes très dissemblables, commence sur de
mauvaises bases. Mais, afin d'accomplir leur
mission, Carter et Lee décident de mettre leurs
différends de côté.

22h35

LA GRANDE LIBRAIRIE

Le présentateur reçoit Bernard Pivot pour « Au

secours ! Les mots m'ont mangé ». Animateur des

mythiques émissions « Apostrophes » et « Bouillon

de culture », le journaliste, membre de l'académie

Goncourt, a livré sur scène, notamment au

Théâtre du Rond-Point, ses souvenirs et rencon-

tres littéraires avec l'humour, l'éloquence et le

sens de la vulgarisation qui lui sont propres. Cet

ouvrage reprend les lectures faites à l'occasion de

ces spectacles. Des sujets ponctuent l'émission : «

La librairie de la semaine », « L'univers d'un écri-

vain » et « La gazette ».

22h35
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MIDI-STARS

Kylie Jenner  
FFaaiirree llaa bbeellllee ?? SSoonn ccoorrppss nn''eenn ppeeuutt pplluuss !!

La jeune Kylie Jenner a appris l’adage "il faut souffrir pour être belle" à ses dépens ! La vedette de téléréalité 
a, en effet, dévoilé un peu plus tard sur Snapchat l’envers du décor, de ces paillettes et de cet apparat, 

en démontrant, photo à l’appui que la robe… l’avait griffé sur une bonne partie de sa jambe ! Elle a ainsi expliqué
en légende "Quand ta robe te fait saigner et que tes pieds sont violets" !
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Carla Bruni 
Sa mère révèle l'identité

de son père biologique !

En effet, dans son livre,
Marisa Bruni-Tedes¬chi
dévoile que le père
biologique de la célèbre
chanteuse était en réalité le
fils de son amant, un
certain Maurizio âgé à
l'époque de 19 ans. Une
idylle restée secrète mais
qui aura pour conséquence
la naissance de la petite
Carla neuf mois plus tard.
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COALITION ANTI-DAECH  EN ALLEMAGNE

LA QUESTION LIBYENNE
AU CŒUR DE LA RÉUNION
LL a question libyenne sera au cœur

d'une réunion des ministres de la
Défense des pays de la coalition

combattant le groupe terroriste auto-
proclamé Etat islmaique (EI/Daech), mer-
credi à Stuttgart en Allemagne, dans le
cadre de la poursuite des efforts diploma-
tiques des grandes puissances pour le
règlement des conflits en Irak, Syrie et
Libye. 
Le secrétaire américain à la Défense,
Ashton Carter avait annoncé que les min-
istres de la Défense de la coalition con-
duite par les Etats-Unis aborderont mer-
credi lors d’une réunion prévue dans la
ville allemande les modalités d’intensifier
la lutte contre le groupe terroriste Daech.
"La question libyenne sera mercredi au
menu de la réunion des ministres de la
Défense de la coalition", a indiqué M.
Carter en Allemagne.
Il s'agit selon les Américains, "d'évaluer
l'état de la campagne militaire, d'informer
sur les efforts américains pour accélérer
la défaite du groupe EI" et d'"identifier les
besoins dont la coalition pourrait avoir
besoin à l'avenir".
Le chef du Pentagone (ministère de la
Défense américain) a expliqué que la
question fondamentale qui sera abordée
est "la détermination du début des opéra-
tions militaires que l’Italie veut conduire
en prenant la tête d’une coalition anti-
Daech en Libye".
S'agissant de l’engagement américain en
Libye, M. Carter a déclaré que ce point
sera discuté au cours de cette réunion, en
laissant entendre que cette décision est
toujours en attente de l’accord du gou-
vernement d’union nationale libyen.
Il a indiqué que "plusieurs pays, y com-
pris les Etats-Unis et l’Italie, vont fournir
l’aide nécessaire à cet engagement mili-
taire, une fois approuvé" par le gouverne-
ment d’union nationale.
Poursuite des efforts diplomatiques

Dans le cadre de la coopération interna-
tionale avec la Libye pour la réinstaura-

tion de la paix dans ce pays, le chef d’état
major américain, le général Joseph
Dunford, a indiqué que le Pentagone "tra-
vaillait en étroite collaboration avec le
gouvernement de l'union nationale de
Fayez al-Sarradj pour déterminer l’aide
dont il a besoin".
"Le chef d’Africom (Commandement des
Etats-Unis pour l'Afrique), le général
David Rodriguez va rencontrer (lors de la
réunion) des représentants du gouverne-
ment libyen pour discuter des exigences et
des perspectives de ces opérations", a-t-il
fait savoir.                 
L'Italie pour sa part réaffirmé son engage-
ment à continuer d'apporter son aide à la
Libye notamment à fournir les aides
humanitaires qui s'élèvent depuis le début
de cette année à 2,4 millions d'euros.
Dans ce sens, le ministre italien des
Affaires étrangères, Paolo Gentiloni, a
affirmé que son pays était prêt à conduire
la coalition militaire contre Daech en
Libye, après l'approbation du gouverne-
ment de Fayez al-Sarraj, tout en poursuiv-
ant le processus politique, sur lequel oeu-
vre la communauté internationale. 
Daech, principale menace mondiale et
régionale 
La Libye toujours en proie à des violences

depuis la chute de l'ancien régime de
Maamar El-Gueddafi fin 2011, est le
theâtre de combats opposant plusieurs
groupes terroristes dont le groupe Daech,
à des milices et forces libyennes.
L'EI demeure la principale menace à la
sécurité mondiale, et régionale au cours
des cinq dernières années, cette organisa-
tion a pu s'emparer de territoires consid-
érables, et continue d'étendre son influ-
ence notamment en Libye, où les données
sur les effectifs des organisations terror-
istes oscillent entre 3000 et 6000 mem-
bres, selon un rapport annuel de l'ONU.
Le groupe Daech a accru l'étendue des ter-
ritoires qu'il contrôle en Libye, a indiqué
un rapport annuel présenté au Conseil de
sécurité de l'ONU qui note un afflux de
combattants étrangers en provenance de
plusieurs pays dont le "Soudan, la Tunisie
et la Turquie". 
Les terroristes ont profité du vide sécuri-
taire laissé en 2011, pour s'implanter dans
ce pays, avec comme fief la ville de Syrte
dans l'est du pays.
Selon des estimations de l'ONU, plus de
400.000 Libyens ont été déplacés, en rai-
son de combats intenses durant les cinq
dernières années.

PLANÈTE MERCURE 

ELLE PASSERA ENTRE LA TERRE
ET LE SOLEIL

LL a plus petite planète du système
solaire, Mercure, passera lundi
prochain entre la Terre et le Soleil,

un phénomène rare qui sera visible dans la
partie du monde où il fera jour à ce
moment-là, notamment en Europe de
l'Ouest, selon des astronomes.
Le phénomène débutera à 11h12 GMT et
prendra fin à 18h42 GMT. L'heure pourra
varier légèrement selon les endroits.
Visuellement, "Mercure donnera l'impres-
sion de grignoter l'un des bords du  Soleil
puis il le traversera très lentement avant
de ressortir de l'autre côté", explique l'un
des astronomes, Pascal Descamps.

Ce phénomène, qui durera sept heures et
demie, est "rare car il exige un aligne-
ment presque parfait du Soleil, de
Mercure et de la Terre", souligne-t-il.
L'Europe de l'Ouest et du Nord, l'Ouest de
l'Afrique du Nord, l'Afrique de l'Ouest, le
Canada, l'est de l'Amérique du Nord et
une grande partie de l'Amérique latine
seront aux premières loges pour observer
ce long transit. A condition que la météo
soit favorable.
Encore peu explorée, la mystérieuse
Mercure est la planète la plus proche du
Soleil et se trouve à une distance moyenne
de 58 millions de km de lui.

Toute petite (son diamètre est de 4.780 km
seulement), elle fait le tour du Soleil en 88
jours.
Elle passe tous les 116 jours entre la Terre
et notre étoile. Mais du fait de l'inclinai-
son de son orbite autour de l'astre par rap-
port à l'orbite de la Terre, elle nous paraît
la plupart du temps se trouver au-dessus
ou en dessous du Soleil.
De ce fait, les transits de Mercure devant
le Soleil sont peu fréquents: il y en a 13 ou
14 par siècle.
Le dernier s'est produit il y a dix ans. Les
prochains seront en novembre 2019, en
novembre 2032 et en mai 2049.

ACCIDENTS DE LA
CIRCULATION 

10 morts en 24
heures

Dix personnes ont trouvé la mort
et 22 autres ont été blessées
dans 12 accidents de la circula-
tion enregistrés durant les der-
nières 24 heures au niveau natio-
nal, selon un bilan établi mer-
credi par la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enre-
gistré à Alger avec trois morts
dans deux accidents, dont le
plus grave a causé la mort de
deux motocyclistes heurtés par
un camion au niveau de la cité
des Bananiers dans la commune
d'El Mouhamadia, note la même
source.
Par ailleurs, les éléments de la
Protection civile ont repêché le
corps d'une fillette de neuf ans
morte noyée dans une retenue
collinaire à Tissemsilt, selon le
même bilan.

OPÉRATION NATIONALE 

« PORTS ET BARRAGES
BLEUS »

Mobilis sponsor
officiel 

Mobilis partenaire officiel de la
4ème édition de l’opération natio-
nale « Ports et barrages bleus »
organisée par le ministère de
l’Agriculture, du Développement
rural et de la Pêche et la Chambre
algérienne de la pêche et de
l’aquaculture (CAPA), ayant pour
thème « Une production durable
et diversifiée, dans un milieu sain
et préservé », qui débutera le
Samedi 07 mai 2016 à travers les
infrastructures portuaires des 14
wilayas côtières et aux principaux
barrages des wilayas continenta-
les.  Une opération écologique
annuelle de grande envergure,
reconduite encore cette année
par Mobilis, qui a pour ambition
de participer aux opérations
visant à stopper les effets des
macro-déchets sur l’écosystème
marin et sur les activités de
pêche, par la sensibilisation des
citoyens contre les différentes
formes de pollution.
Ainsi, cette manifestation
consiste au nettoyage des ports
et barrages aux objectifs à la fois
économiques et environnemen-
taux, destinée à débarrasser les
infrastructures et les bassins por-
tuaires du pays de tous les
déchets qui les encombrent,
qu’ils soient flottants ou jonchant
les fonds marins.
Organisée à la veille de la saison
estivale, l'évènement sera mar-
qué par un riche programme
d’activité et d’animation et
connaîtra une forte participation
du mouvement associatif, des
garde-côtes, des clubs de plon-
gée sous-marine, des représen-
tants de la société civile et des
entreprises et professionnels de
la pêche. Mobilis, sensible aux
questions liées à l’environne-
ment, confirme à travers l’accom-
pagnement de cette manifesta-
tion sa position d’entreprise
citoyenne en faveur du dévelop-
pement d’une pêche responsable
et d’une aquaculture durable.  


